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Que  peut-  on  offrir  de  plus  grand 
ihs  jvh  petit  ouurage , que  la  gran- 
de Rtuiere  des  Amazones.  Elle  Je 
prefertte  maintenant  auec  toutes  fei 

âij 


grandeurs  à V.  E.  apres  les  auoir  fi 
long- temps  cachées.  Elle  ‘vous  de- 
mande le  Rapt  e fine  , pour  tous  fis 
Peuples. Elle  vous  demande  desLoix , 
pour  toutes  fies  Nations . Et  vn  Roy 
valeureux,  pour  toutes fies  Pro  whées $ 
afin  de  les  vmr  à fia  Couronne . Si  la 
conque  fie  en  e fi  facile , la  défi  en  Ce  rien 
efi  point  exceffiue.  Il  ne  faut  point  de 
grandes  Armées,  pour  donner  des  ba- 
tailles. U ne  faut  point  de  grand  Equi- 
page d' Artillerie , pour  faire  des  Sié- 
gé st  line  faut  que  dès  Appareils  con - 
uenahles , peur  dre  fier  d’abord  cinq 
Colonies.  La  Première  dans  Il  fie  du 
Soleil,  pour  garder  la  meilleure  entrée 
de  fin  Emhoucheure . La  Seconde  fur 
le  Bofiphore fameux,  pour  en  de  fendre 
(ÿ  confiruer  le  pajfage • La  Proifiême 
m la  célébré  pointe  des  Comanares, 


■pour  eftre  le  Siégé  de  l'Empire]  La 
Quatnefme  auprès  du  Mont  de 
S Mane  9 pour  en  occuper  la  Aline 
d’Or.  Et  ta  dermere  fur  l'Smbou- 
cheure  de  la  Riuiere  de  Maragnon , 
pour  'veiller  à la  frontière  du  coftê- 
des  dindes.  Aquoy  V*  S.  peut  ad, 
joufter ,en  faueur  de  ce  premier  efta? 
bhffement  : Les  Alliances  des  Ilhfr 
ftres  Homagues  % des  genereux  Tori-* 
mânes  y 0*  desVaillans  TSopinambes, 
St  ordonner  une  Flotte  volante  de 
douz^e  N autre  s armés  , pour  vif  ter 
inceffamment  les  Colonies  : Parce  que 
la  JSl auigation  d'entre  les  plus  ejlùi- 
gnées , eft  au  moins  de  mille  lieues , 
touftours  fur  ta  grande  Riuiere  des 
Amazones-  Mais  c efi  ajfezti , pour 
une  Lettre  - Ce  Liure , parlera  plus  au 
long1  t£àan$  un fi, noble  DefJeintuos 
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(Owfeils  ne  manqueront  point  a la  France! 
Ç,on}me  ie  ne  manquer ay  jamais  à vous  ren- 
dre , M O NSE  I G NE  FR,  toutes  for- 
tes  d’honneurs , à fûmijjiom  & de  refpeBs  : 
Ejiant  comme  ie  fuis  * 


De  Voftre  Eminente! 


S>«  Paris  le  u] 
Mars  16  5 


Le  trçs-humble,  tres-obeïflànç 
& tres-obJigé  feruiteur. 
Blais*  François  de  Pagan*) 
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DELA  GRANDE  RIVIERE 
des  amazones. 

par  le  Çemte  DE  P AG  A 2f. 

Des  Grandeurs  de  la  RJuiere  des 
Amazones. 

CHAPITRE  PREMIER. 

E que  le  Danube  * eft  k l’Eù- 
rope  ; le  Gange,  à T A fie  ; 
& le  Nil , à 1 Afrique  ; le 
grand  Amazone,  efi:  à T A- 
Et  comme  l’Amerique  , 
grande  partie  de  r Vniuers: 
A 


® De  la  Riuiere 

La  Riuiere  des  Amazones,  eft  laplusr 
grande  Riuiere  du  Monde.  Sa  lon- 
gueur a plus  d’eftendue , que  celle  du 
Nil  6c  du  Niger  de  l’Afrique  : Sa 
largeur  eft  plus  ample,  que  celle  du 
Gange  ôc  du  Kiam  de  l’Afie  : Sa  Na- 
uigation  eft  plias  comrhode,  que  celle 
du  Danube  & du  Rhin  de  l’Europe  ; 
Son  Emboucheure  eft  plus  ouuerte, 
que  celle  de  la  Plate  ôc  du  S.  Laurent 
de  l’ Amérique  : & fa  profondeur  eft 
femblabîe  , a celle  de  l’Océan  Si  de 
h Mer  Mediterranée.  Ses  Inonda- 
tions , font  annuelles  ôc  fécondés: 
fon  Afped:  , eft  par  tout  agréable: 
tous  fes  Ri u âges , font  habitez  : Ses 
Campagnes,  font  toutes  fertiles:  ÔC 
toutes-  fes  plaines,  font  cultiuées.  La 
Chalfe,  la  Pefche  , ôz  la  Venaifon  , y 
font  par  tout  en  abondance  : Les 
Bois  | les  Fruits , ôc  les  MoifFons  , y 
couurent  les  Terres  ôc  les  Collines  : La 
douceur  de  l’Air,  y eft  par  tout  égale- 
ment temperée  : Ôc  1 Or  aufli  bien  q,u© 


t 


toutes 
: tou  fi 


ides  Amazones'.  % 
s’y  trouuent  dans  les  Riuieres 
dans  les  Montagnes.  Ses  Nations, 
numerables  : Ses  Illes,  font 
mdes  ; infinies  & habitées  : Tous 
Tes  Peuples,  font  Spirituels  & Agiles: 
& la  Riche  fie  du  Climat , leur  rbur" 


chofes.  Son 
rs  fous  la 


nift  abondamment 
cours  , eft  prefque 
Ligne  Equino&iale  : par  tout  fçs 
Nui&s  , font  -Efgales  aux  Iours:  èc 
les  autres  Riuieres  qui  iuy  payent 
Tribut  , font  toutes  fous  la  Zone 
Torride.  Merueilleux  effeéts  de  la 
idcnce  , laquelle  ayant  efioigné 
t de  Nations  de  la  Cofle  & des 
nmoditez  de  la  Mer;  leuta  donné 
grands  Fieu.ues  , Fanv  en 

il  grande  abondence 
meufe  Riuierç  des 
pourroit  a (fez  raifo  nnab! 
peller,  vne  Mer  Oceane  d 
Mais  tous  ces  aduantages  , qui  d’ 
çonfentemert  VniuerfçT,  luy  ont  fait 
donner  le  Tilrre  du  plus  grand  Flcuue 

A ij 


4 T>e  la  Riuiere 

du  Monde  : Sc  verront  plus  ample 
mçnt , & auec  plus  de  circonftancc  » 
dans  les  Chapitres  fuiuans  de  ce  Vo~ 
iume. 

JD»  grand  Royaume  de  l' Amazone. 

CH  A P.  II. 

V ^%Ans  la  Pcninfulc  de  l'Ame  ri-* 
1 Jrguc  Méridionale,  &prefqucau 
milieu  d’vn  fi  grand  Continent  *,  eft 
vne  grande  eftenduë  de  terre  , cou- 
ucrtc  de  tant  de  Nations,  & arrofee 
de  tant  de  Riuicres  : qu’il  s'en  peut 
former  vn  Empire  de  trois  mil  licuës 
de  circuit,  pour  ccluy  qui  en  vou- 
dra faire  la  conquefte.  Ces  riches  &c 
opulentes  Régions,  que  ie  nomme  en 
fémble  le  grand  Royaume  de  l’Ama- 
zone; puilque  toutes  leurs  Eaux  , fe 
rendent  en  ce  grand  & renommé 
Fleuue:  Ont  pour  Bornes  à l’Orient 
le  Brefil , au  Septentrion  le  nouueau 
Royaume  de  Grenade  , & la  Colle 


ràà  Amatontù  f 

de  Guÿlhê , I l'Occident  le  Pcru  fc 
la  grande  Cordelière  , & au  Midy  le 
Tucuman  & le  Paraguais  ; Prouinces 
toutes  de  la  Couronne  de  Caftillc, 
excepté  le  Brefil  , fujet  aux  Portu- 
gais qui  Phabitent.  Pay  dit  de  trois 
mil  lieuës  de  circuit , non  abfolumcnt, 
niais  à plus  prés  : à caufe  de  la  variété 
des  Cartes  Géographiques  , & de  la 
diuerfité  des  opinions  de  ceux  qui  les 
ont  compaffées.  Lcfqucls  ne  fe  con- 
tredirent pas  feulement  entr  eux,  mais 
encore  eux  mefmes  dans  les  Relations 
qu’ils  en  donnent  : notamment  le 
Père  Chriftofle  d’ACOgne  Icfuiftc  Es- 
pagnol , Autheur  principal  & Tef- 
moing  oculaire  de  toutes  ces  chofes. 
Mais  nous  parlerons  ailleurs  de  ces 
douteufesdçdiuerfèsmefures,  &ache- 
uerons  ce  Chapitre  en  difant  : que 
tout  ce  grand  Royaume  de  l’Ama- 
zone , n’eft  habité  que  des  Indiens 
naturels  ou  Amcriquains  ; & non 
point  encore  des  Efpagnoîs,  foie  Ca- 


* De  la  Riuieres 

ftillans  ou  Portugais.  Lefquels  l’ont 
à la  vérité  defcouuert,  & couru  les 
premiers  auec  leurs  Flottes  Armées: 
mais  feulement  en  paflant  & fans:  ra- 
bais sarrefter,  pour  y baftir  des  Por- 
terçfTes  ou  y drefler  des  Colonies  ; 
comme  ils  ont  fait  en  fi  grand  nom- 
bre & auec  tant  de  Magnificence, 
dans  les  autres  contrées  de  la  mefmc 
Amérique.  Que  Ci  iEfpagne  heureu- 
sement fituée  pour  commander  à ce 
nouueau  Monde,  euft  tourné fes  pen- 
fees  a la  Conqucfte  de  l’Empire  du 
grand  Amazone  ÿ au  lieu  de  con- 
lbmmer  inutilement  dans  les  Guer- 
res de  l’Europe,  tant  d’armées  & tant 
de  Threfors  comme  elle  a faiét  depuis 
cent  ans Elle  iouyroit  à prefenç , de 
la  gloire  & des  aduantages  d’vn  il 
grand  Royaume.  De  la  Conquefte 
duquel , elle  cft  plus  que  iamais  efloi- 
gnéej  tant  à raifon  de  fa prefente foi- 
blelle,  que  pour  fa  diuifion  inteUinc. 


ieî  Amazone  s.  7 

Des  Nations  de  ce  grand  Royaume. ; 

CH  A P.  III. 

LEs  Innumerabîes  Nations  & Pro- 
uinccs , de  l’Empire  du  grand 
Amazone;  toutes  diftindes  de  Nom 
& de  Langage,  ne  font  point  encore 
connues:  parce  que  les  Efpagnols  qui 
ont  Nauigé  les  derniers  cette  grande 
& fameufe  Riuiere  , n’en  remarquent 
au  plus  que  cent  cinquante.  Elles  font 
toutes  lî  fort  peuplées , &c  leurs  habi- 
tations fi  frequentes  : que  l’on  en- 
tend du  dernier  Village  de  l’vne,  le 
bruit  des  Trauailleurs  du  premier 
Village  de  l’autre.  Et  vn  li  grand 
Voilinage  ne  pouuant  les  obliger 
à la  paix  , ils  font  en  perpétuelle 
Guerre  les  vnes  contre  les  autres. 
Mais  ny  l’ambition  de  comman- 
der , ny  l’auarice  d’acquérir  ny  le 
delîr  de  manger  les  hommes  corn- 
ue les  Canibales  de  la  mefme  Ameri- 


j De  la  Rimiere 

que  : ne  font  pas  les  Sujets  de  tant  de 
cruelles  & de  fanglantes  Batailles} 
fans  lcfqu elles  toutesfois  , tant  de 
peuples  ne  pourroicht  pas  contenir 
en  ces  contrées.  Mais  la  fin  dé  tous 
ecs  Combats , ou  il  fc  tue  fouuenc 
vne  infinité  de  perfonnes } n eft  que 
pour  la  gloire  de  la  réputation  , & 
pour  âuoir  des  Efclaues  de  Nation 
Eftrangerc  ; parce  quel’innocenee  detf 
moeurs  & la  richefle  du  Climat , riy 
pouuant  réduire  les  hommes  à la  ne- 
cefiité  de  volontairement  feruir;  ils 
ny  font  obligez , que  par  la  force 
des  Armes.  Neantmoins  ce  courage 
Inuincible  qu’ils  exercent  les  vns 
contre  les  autres , n a point  encore 
paru  contre  les  Efpagnols}  qui  cou- 
rent & Nauigent  Armez , le  grand 
Plcuue  des  Amazones  .-  d’autant  que 
la  fuitte  legere  OU  l’amitié  récipro- 
que , font  les  feules  Armes  qu’ils  ont 
iufquà prefent  employé,  contre  ccS 
dominateurs  du  nouveau  Monde; 
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Maïs  l'Araerique  , eftant  toute  fans 
Fer:  Il  ne  faut  pass’eftonnerfî  les  Ha- 
bitans  de  ce  grand  Royaume  , ont 
efté  furpris  de  la  crainte  comme  tous 
les  Indiens  , de  i’Efpée , du  Mouf- 
quet  & de  l’Artillerie. 


Des  Armes  , & de  leur  Commercé. 

C H A P.  IV, 


P Vis  que  l’Acier  & le  Fer  ne  fe 
trouuenc  point  daqs  les  Indes 
Occidentales  * il  ne  faut  pas  s’efton- 
ner  û les  Amcriquains  dé  ce  grand 
Royaume  $ n’ont  pour  Armes  que 
la  Flefchc  & le  ïauelot,  dont  ils  font 
toutesfois  merueillcufement  adroits; 
«on  feulement  à les  faire  de  bois  dur 
& bien  pointus  , mais  encore  à les 
tirer  & à les  lancer  auec  vne  force  (I 


grande  ; qu’ils  en  perdent  de  part- 
en  part,  les  Corps  des  Ennemis  qu’ils 
atteignent.  Et  la  mefme  necclfitc* 
leur  Êiit  employer  la  pierre  bien  af* 


IO  De  U Riuiere 

filée  & l’Efcaille  de  Tortue  ; pour 
les  Fers  de  leurs  Haches  & de  leurs 
Inftruments  à trauailîer,  les  vns  pour 
le  gros  Bois  & les  autres  pour  la  Me- 
nuiferie  : mais  ils  Te  feruent  de  la 
Corne  des  petits  Animaux  , attachée 
à de  petits  manches  ; pour  les  ou- 
vrages délicats  , qu’ils  font  fur  le 
Bois  auec  vn  merueilleux  artifice. 
Quant  au  Commerce  de  toute  cet- 
te Nation  du  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones , & des  autres  Riuicres  qui  s’y 
defchargent;  il  fefait  en  des  Bateaux 
qu’ils  appellent  Canoës,  tout  de  Cè- 
dre , & d’yne  feule  piece  , comme 
au  refte  des  Indes.  Mais  auec  bien 
plus  d’auantage , & de  commodité 
qu’aillcurs  ; parce  que  cette  grande  Ri- 
vière pendant  fes  Inondations , t rai  fi- 
ne tant  de  grands  Arbres,  & en  fi 
grand  nombre:  que  ces  peuples  n ont 
a faire  autre  chofe  qu’à  les  arrefter 
chacun  au  pied  de  fa  Maifon , pour 
les  tailler  & les  creufcr  en  fuitte. 
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Mais  au  regard  de  leurs  veftements. 
Ils  font  prefque  tous  de  Coton  ; du 
moins  pour  ceux  qui  s’en  feruent. 
Car  pour  les  autres  qui  vont  nuds, 
Sc  qui  font  en  plus  grand  nombre; 
ny  l’exceffiue  chaleur , ny  la  rigou- 
reufe  froideur  , ne  les  oblige  point 
à fe  couurir  de  la  forte. 

De  leurs  Coujlumes  & Religion , 

C H A P.  V. 

IL  n’y  eut  ïaniais  de  Loix  partny 
ces  Peuples , 6c  leurs  Couftumes 
font  prefque  toutes  femblables.  Les 
vns  viuent  en  liberté  , 6c  les  autres 
fous  desCacyques  ou  Seigneurs  com- 
me au  refte  de  1 Amérique.  Ils  ont 
des  Idoles  de  Bois  faits  a la  main, 
qu’ils  adorent  comme  leurs  Dieux; 
attribuans  aux  vns  la  puiflance  fur 
les  Eaux  , leur  donnant  vn  Poiffon 
pour  marque  .*  6c  aux  autres  la  puif- 
lance  fur  les  Fruits , 6c  les  Semences 


u De  la  Riuiere 

de  la  Terre.  Ils  en  ont  auffi  qu’ils  re- 
cognoiffcnt,  pour  les  Dieux  des  Ar- 
mées & des  Batailles;  & ils  publient 
que  ces  Diuinitez  defcendirenc  du 
Ciel  , pour  viure  auec  eux  , leur 
faire  du  bien  , & leur  procurer  de 
l’aduantage.  Ils  n’ont  ny  Temples 
ny  Ceremonies  pour  les  adorer  , 8c 
les  laiffent  négligemment  dans  vn 
coing  de  logis , iufques  a ce  qu’ils 
en  ayent  affaire  : Mais  lors  quils 

vont  fur  les  Eaux  à la  Guerre  » ils 
mettent  fur  la  Poupe  de  leurs  Vaif- 
feaux,  l’Idole  des  Armées;  faifant  le 
femblable  des  autres.  Ils  ont  encore 
parmy  eux  des  Mages  fort  eftimez, 
qui  leurs  feruent  de  Confeillers  pour 
la  Religion , pour  la  Medecine , 8c 
pour  la  Police:  Et  en  l’année  1639. 
les  Portugais  trouuerent  vn  Indien 
en  ces  Contrées  , qui  fè  difoit  Fils  du 
Soleil.  Lequel  venant  aimablement 
conférer  auec  eux , ôc  n’eftant  point 
fatisfait  des  raifonnemens  de  noftre 
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croyance*,  Il  fe  retira  fans  renoncer  à 
fon  Impofture  , difant  : Qifil  alloit 
par  Efprit  confulter  chaque  Nuid, 
le  Soleil,  pour  le  gouuernement  delà 
Ioürnée  fuiuante.  Finalement  tous  ces 
Peuples  font  de  bonne  difpofition, 
agiles  de  corps  , & de  couleur  non 
tant  brufléequeceuxduBrefil.  Ils  ont 
l’entendement  bon,  & les  mains  fort 
adroites  pour  toutes  fortes  d’Ouura- 
ges.  Ils  font  naturellement  doux , 
officieux  & trai&ables  ; Ils  conuer- 
fent  familièrement  ttuec  les  Etran- 
gers, fans  aucune  crainte.  Et  ils  font 
par  tout  fi  dociles , & fi  peu  remplis 
de  malice,  que  îa  facilité  de  les  aifu- 
jetir  s’en  peut  conjedurcr  ; tant  en 
faucur  des  Loix  Politiques,  que  pour 
la  Religion  Chreftiennc. 
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De  la  grande  Qor délier e. 

G H A P,  IV. 

•h  :•  ’ , ; « ' 

DAns  l’Amerique  Méridionale, 
à l’Orient  du  Royaume  du  Pe- 
ru  , 5c  comme  du  Septentrion  au 
Midy  ; court  & régné  vn  Chapelet 
de  grandes  Montagnes  de  plus  de  fix 
cens  lieues  de  longueur  , fous  le 
nom  de  la  grande  Cordelicre  ; Et  par 
Vn  merueilleux  effeâ:  de  la  Nature, 
toutes  les  Eaux  qui  fortent  en  abon- 
dance, du  collé  que  ces  grandes 
Montagnes  regardent  l’Orient,  vont 
fe  rendre  à la  Mer  du  Nord,  par  vne 
feule  & vnique  Bouche.  Mais  tant 
de  Sources  & de  Fontaines,  ne  pou- 
uant  elire  encore  toutes  dcfcouuer- 
tes  : ïl  nous  fuffic  d’en  remarquer  en 
ce  Volume  les  principales,  & celles 
qui  fe  rendent  llluftrcs  * par  l’origi- 
ne du  grand  Fleuue  des  Amazones, 
5c  des  autres  les  plus  fameux  qu’il  rc- 
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(çoic  en  Ton  Lift,  pour  aller  enfem- 
ble  à la  Mer  Oceane.  Et  entre  les 
plus  longues  & les  plus  grandes  de 
toutes  fes  Riuieres , le  grand  Cakcta„ 
le  Putumaye&rAguaritjfontdu  co- 
dé du  Nord  : Et  le  Madere,  l’Ama- 
rumaye,  le  Maragnon , & lcCuraray, 
du  codé  du  Midy  de  la  Riuierc  des 
Amazones.  Laquelle edant  l’vnique, 
& le  principal  objeâ:  de  tout  ce  d if- 
cours:  Nous  commencerons  à deferi- 
re  fa  Source , mettant  en  ce  Chapitre 
quelle  ed  la  plus  Occidentale  de  tou- 
tes les  Sources , qui  font  a l’Orient 
de  la  grande  Cordeliere  ; la  plus  cfloi- 
gnée  , de  la  Mer  Oceane  ou  Atlan- 
tique • & la  plus  prochaine  de  la  Vil- 
le de  Kyto,  l'vnc  des  plus  grandes  & 
des  plus  belles  : non  feulement  du 
Royaume  du  Peru  , mais  aulfi  de 
toute  l’Amerique;  Siégé  d’vne  Cour 
Souueraine,  & Capitale  d’vne  gran- 
de Prouince  à 300.  degrez  & 10.  mi- 
nutes de  Longitude  , à compter  du 


If  ; j| 
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Méridien  de  1’IfleS.  Michel  des  Azo- 
res;  & à 1 6.  minutes  feulement,  de 
Latitude  Méridionale.  Mais  il  faut 
^ncorc  adiouftcr  , pour  vn  plus  fin. 
guiier  cfclairciffement  : qu’entre  la 
Ville  de  Kyto,  & l’origine  du  grand 
Fleuue  des  Amazones;  font  les  fo ra- 
mées de  la  grande  Cordelierc  , cy- 
delfus  mentionnée. 

Des  Sources  de  la  grande  Rtuiere 
des  Amazones. 

C H A P,  VII. 

PV  t c a N &c  Guaname , font 
deux  Montagnes  de  la  grande  & 
profonde]  Cordelierc;  en  diftancc  vn 
peu  moins  1 vne  de  l’autre  , de  deux 
lieues  d’Efpagne;  à 300.  degrez  36. 
minutes  de  Longitude  * fur  le  Glo- 
be terreftre  ; & à zo.  minutes  feule- 
ment, de  Latitude  Méridionale.  El- 
les font  dans  la  grande  Prouince  de 


Kyto , du  rich< 
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flx  lieues  du  cofté  du  Midy  , de  la 
ligne  Equinoxiale  ; & à huiX  lieues 
du  cofté  d’Orienc,  de  la  Ville  de  Ky- 
to.  Capitale  de  la  Prouince  : & les 
deux  Lacs  qui  font  aux  pieds  de  ces 
deux  Montagnes , font  les  Illuftres 
Sources  du  grand  & fameux  Ama- 
zone. Celuy  de  Pulcan  , eft  le  plus 
large  & le  plus  defcouuert  : & celuy 
de  Guaname , eft  le  plus  profond; 

& comme  accablé  d’vn  grand  Ro-  * 
cher  , renuerfé  par  vn  Tremble- 
ment de  Terre.  Mais  ces  deux  Fon- 
taines les  plus  admirables  de  tout 
le  Monde,  puis  quelles  donnent  le 
commencement  à la  plus  mémora- 
ble Riuiere  de  ffyniuers  ; s’vniftent 
incontinent , & paflent  enfenable  les 
Rochers  affreux  de  la  Cordelierc; 
rouflant  leurs  bruyantes  Eaux,  par  fes 
cheutes  précipitées.  D’où  fortant  ce 
grand  Fleuue  toujours  impétueux, 

& droiX  contre  l’Orient  : Il  reçoit 
anffi-toft  ?îi  merucilleux  accroiftc- 

" - — - ' Q 
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ment,  de  la  Coca  , du  Payamine,  & 
du  Napo,  crois  Riuieres  confidera- 
bles,  defquelles  nous  parlerons  ail- 
leurs : Et  rend  en  peu  de  temps  fa 
Nauigation,  femblable  à celle  de  la 
Mer  Oceane;  autant  parla  profon- 
deur de  Ion  Lict , que  par  le  cou- 
rant de  Ton  Eau  moins  rapide.  Mais 
cet  endroit  remarquable  , auquel 
la  Riuiere  de  Napo  entre  dans  cel- 
le des  Amazones,  que  les  Efpagnols 
apellent  la  Iunta  de  los  Rios  , & 
nous  la  Ionftion  des  Riuieres  , eft 
à foixante  lieues  ou  çnuiron  , de 
la  Ville  de  Kyto  ; & fous  la  ligne  E- 
quinotSbiale.  Et  ce  fpt  en  ce  lieu,  que 
l’aduentureux  François  d’Areillatre 
Cheualier  Efpagnol  : fit  baftir  vn 
Vaifleau , fur  lequel  il  Nauigea  le  pre- 
mier, & defcouurit  heureufement  en 
1540.  tout  ce  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones. 


De  la  Longueur  & du  Cours  de  cette 
Riuiefe. 

C H A P.  VIII. 

APres  que  le  grand  Amazo- 
ne, a rendu  Ion  Canal  fem- 
blable  à ccluy  des  plus  grands  Fleu- 
ucs  de  rVniuers  , par  le  concours  des 
trois  precedentes  Riuieres  : Il  pour- 
fuit  Ton  Chemin  dans  les  vaftes  Ôc 
les  fertiles  Campagnes  de  l’Amérique, 
toufiours  vers  EOrient  ; fans  iamais 
s’efloigner  de  la  Ligne  que  de  cinq 
à dix  degrez  tout  au  plus*  du  colle 
du  Pôle  Antar&iquc.  Et  entrâifnant 
fes  pelantes  Èaux  par  détours  Infinis 
en  des  Plaines  fi  eftenduës^  Il  éfear- 
te  fes  Bras  de  tous  collez  * pour  re- 
ceuoir  plus  facilement  les  Riuieres 
qui  de  toutes  parts  luy  arriuent  : 
Auec  cette  admirable  conucnancc, 
que  les  moindres  de  fes  Bras  reçoi- 
nent  toufiours  les  moindres  Riuieresj 
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les  plus  grands  toufiours  les  P1  us 
grandes;  Et  s’il  furuient  des  Fleuues 
entiers  & groflis  par  vn  cours  de  plu- 
sieurs centeines  de  lieues , Il  referre 
toutes  fes  Eaux  dans  vn  mefme  Ca- 
nal pour  les  receuoir  dignement 
aucc  plus  de  Magnificence,  Quand  à 
fa  longueur  depuis  fa  Source  îufqu’a 
fon  Emboucheure  à la  Mer  Atlanti- 
que; fuiuant  la  Route  de  (on  ample 
Canal,  elle  eft  diuerfement  rappor- 
tée: Areillane  la  fait  de  1800.  & le 
Pere  d’Acogne  de  uj6.  lieuës  d Ef- 
pagne;  félon  la  plus  iufte  mefureque 
nous  ayons  pu  colliger  des  Rela- 
tions de  cet  Autheur,  qui  fe  contre- 
dit* fouuent  par  mefgarde.  Or  le  con- 
te plus  modefte  du  Pere  d’  Acogne  » 
que  celuy  de  François  d’ Areillane  3 eft 
plus  dans  les  apparences  de  la  vérité  : 
Parce  que  la  diftance  en  droi&e  li- 
gne, des  Montagnes  de  Pulcan  & de 
Guaname  où  font  les  Sources  de  ce 
grand  Flcuue;iüfques  à Zaparare  qui 
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eft  le  Cap  le  plus  Oriental  où  il  ter- 
mine Ton  Cours,  eft  de  640.  des  mef- 
mes  iieuës  félon  mes  Tables  Géogra- 
phiques-, & les  Méthodes  du  huid- 
îefme  Liure  de  mes  Theoremes  Géo- 
métriques. Mais  dautant  que  cette 
diftance  en  droidc  ligne  , me  fem- 
ble  encore  bien  elloignée  de  là  prece- 
dente longueur  . le  me  perfuaderois 
facilement,  ou  que  la  Longitude  de 
l’Amcrique  Méridionale  leroit  plus 
grande,  ou  que  les  lieues  de  ce  Pere 
Iefuifte  Efpagnol  ne  feroient  que  des 
lieues  de  l’Efpagne  Celtiberique  ; 
femblables  à nos  Marines  Françoifes, 
lefquelles  montant  à 2.0.  pour  chaque 
degré  de  grandCercle,en  donneroient 
732.  pour  la  mefme  diftance  en  droi- 
te ligne  5 depuis  les  Sources  de  la  gran- 
de Riuiere  des  Amazones  , iufqu  à 
rextremité  de  fon  Erabouchcure. 

C iij 


il 
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Des  Longitudes,  Latitudes  & Alefures 
o'ofemees  en  ce  grand  F le  une. 

C H A P.  I X. 

A N s le  deflein  que  nous  a- 


uons,  de  mettre  en  eét  endroit 


& tout  de  fuitte-,  les  Diftances  & les 
Latitudes  que  les  Efpagnols  ont  ob- 
feruées  en  l’an  1 635^  le  long  de  la  Ri- 
uicre  des  Amazones  : rapportées  par 
le  Pere  Chriftofle  d’Àcogne  delegud 
par  le  Roy  Dom  Philippes  IV.  à cet- 
te charge.  Nous  auons  refolu  d’y  ad- 
joufteraufïi  les  Longitudes^ue  nous 
auons  eftabjies  auec  autant  de  iuftefi- 
le , & le  moins  de  confufion  qu’il  a 
efté  pofiible-,  autant  pour  la  curiofî- 
té  des  Amateurs  de  la  Géographie» 
que  pour  le  foulagement  des  Au- 
theurs  qui  voudront  cri  drefler  de 
nouuelles  Cartes.  Mais  en  reprenant 
la  fin  du  fepriefme  Chapitre  , nous 
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continuerons  le  cours  de  cette  gran- 
de Riuiere,  en  cette  forte. 

De  la  Bouche  du  Napo,  qui  eft  au 
Midy  du  grand  Amazone  $ iufques  à 
Anete,  47.  lieues.  Cette  Place  eft  en- 
core fous  la  Ligne  , & au  cofté  du 
Midy  de  la  grande  Riuiere. 

D’ Anete,  à l’Aguarico  {8.  la  Bou- 
che de  cette  Riuiere,  eft  du  cofté  du 
Nord  j & aufïî  fous  la  Ligne. 

De  l’Aguarico,  au  Cheuelu  20.  la 
Bouche  de  cette  Riuiere,  eft  pareille- 
ment du  cofté  du  Nord  j & commen- 
ce à décliner  de  la  Ligne  vers  le  Mi- 
dy. 

Du  Cheuelu,  au  Curaray,  40.  la 
Bouche  de  cette  Riuiere,  eft  du  cofté 
du  Midy,  & à deux  degrez  de  Lati- 
tude Auftrale. 

Du  Curaray  , au  Maragnon  , 80. 
la  Bouche  de  cette  Riuiere  eft  du  co- 
fté du  Midy  • ayant  4-  degrez  de  La- 
titude Auftrale  , & 307.  degrez  3®. 
minutes  de  Longitude. 
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Du  Maragnon  , au  commence- 
ment de  la  Prouince  d’Homague  , 
6 o.  Toute  cette  Prouince,  eft  en  de 
grandes  Ifles. 

Du  commencement  de  la  Prouin- 
ce d’Homague,  à vnc  grande  Habi- 
tation de  la  mefme,  119.  Ce  lieu  eft 
dans  vne  Ifle,  du  cofté  du  Midy: 
ayant  trois  degrez  de  Latitude  Au- 
ftrale  , & 311.  degrez  55.  minutes  de 
Longitude. 

De  cette  Habitation,  au  Putü- 
maye,  17.  la  Bouche  de  cette  Rime- 
re,  eft  du  cofté  du  Nordj  au  regard 
du  grand  Amazone. 

Du  Putumaye , à Lyetau , 50.  la 
Bouche  de  cette  Riuiere,  eft  du  co- 
fté du  Midy  -,  & à 5.  degrez  30.  mi- 
nutes de  Latitude  Auftrale. 

De  Lyetau  , à la  fin  de  la  Prouin- 
ee  d’Homague  , 14-  En  ce  lieu , eft 
vnc  grande  & puiflante  Habitation 
dans  vne  Ifle. 

De  la  fin  d’Homaguc,  à l’Ama- 

rumaye. 
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rumaye  , zy.  la  Bouche  de  cette  Ri- 
uiere,  eft  du  cofté  du  Midy;  ayant 
y.  degrez  de  Latitude  Auftrale,  & jty. 
degrez  50.  minutes  de  Longitude. 

De  l’Amarumaye,  au  Village  de 
i’Or , z8.  Ce  lieu , eft  fur  le  nuage 
MeridipiuLdu^grand  Amazone. 

Du  Village  de  l’Or,  à 1 Yopura,r4. 
la  Bouche  de  cette  Riuiere  elt  du  co- 
fté du  Nord  • & à de  Latitude  Au- 
ftrale 3.  degrez  o.  minutes. 

De  l’Yopura  ,au  Tapy,  4.  la  Bou- 
che de  cette  Riuiere  » eft  du  cofté  du 
Midy. 

Du  Tapy,  au  Catua,  zy.  la  Bou- 
che de  cette  Riuiere  , eft  du  cofté  du 
Midy,  & au  Lac-Verd,  formé  par 
le  grand  Amazone. 

Du  Catua  & du  Lac-Verd,  à la 
première  Bouche  de  l’Araganatube, 
6.  du  eofté  du  Nord. 

De  la  première  à la  fécondé  Bou- 
che de  l’Araganatubc  , 16.  toufîours 
du  cofté  du  Nord, 
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De  la  fécondé  Bouche  d’Aragana- 
tube,  à la  fin  de  la  Prouince  de  Co- 
rofirare  il.  toute  cette  Prouince, 
eft  au  Midy  de  la  grande  Riuierc. 

De  la  fin  de  Corofirare,  au  com- 
mencement de  la  Prouince  d’Yori- 
man,  t.  toufiours  du  cofté  du  Midy. 

Du  commencement  d’Yoriman, 
à vne  grande  & fort  longue  Habi- 
tation , 13.  du  cofté  du  Midy,  à 4. 
degrez  o.  minutes  de  Latitude  Au- 
ftrale  j & 31p.  degrez  30.  min.  de  Lon- 
gitude. 

De  cette  longue  Habitatidh , à 
l’Ifle  d'Yoriman , 32.  du  cofté  du  ri- 
uage  Méridional. 

De  cette  Ifle  à la  fin  de  la  Pro- 
uince d’Yoriman  , 10.  toufiours  du 
cofté  du  Midy  de  l'Amazone. 

De  la  fin  d’Yoriman,  au  Cufigua* 
rc  , t.  la  Bouche  de  cette  Riuiere , eft 
auflï  du  cofté  du  Midy. 

De  Cufiguarc  , au  Bafiirurc , 34 
la  Bouche  de  cette  Riuiece  , eft  au* 
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cofté  du  Nord  de  la  Grande.  Eta  4. 
degrez  30.  min.de  Latitude  Auftrale. 

Du  Bafurure,  à Rio  negrô  ,30.  la 
Bouche  de  cette  Riuiere , eft  du  co- 


lle du  Nord,  ayant  4.  degrez  de  La- 
titude Auftrale  , Et  311.  degrez  10. 
minutes  de  Longitude, 

Et  partant  le  cours  dé  la  grande 
Riuiere  des  Amazones,  iûfqües  à Rio- 
negro:  eft  de  >88.  lieues,  félon  les  pre- 
cedentes médités. 


Suitte  des  Longitudes,  Latitudes , & Me* 
fores  obferuèes  -Ju fanes  à la  ^Mer 
Atlantique. 

C H A P.  X. 

/ * 

S Vivant  le  mefme  deflein  du 
precedent  Chapitre,  auquel  nous 
fommes  demeurez  à rEmbôucheure 
de  Rio-Negro,  dans  la  grande  Ri- 
uicrc  des  Amazones  : Noiis  acheuc- 
rons  en  ccluy-cy  la  Route  de  fon 
Cours,  iufqu’à  la  grande  Mer  Oceane. 
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De  Rio-Negro,  au  Madère,  40. 
lieues  : la  Bouche  de  cette  Riuiere,  cil 
du  codé  du  Midy  du  grand  Ama- 
zone. 

Du  Madere,  au  commencemcntde 
l’  Ifle  de  Topinambe  z8.  Cette  grande 
Ifle  eft  dans  la  Riuiere  des  Amazones 
du  cofté  du  Midy. 

» Du  commencement , à la  fin  de  lT~ 
flede  Topinambe  éi.  Encét  endroit, 
eft  vne  grande  & puiflante  Habita- 
tion des  Topinambes-,  ayant  trois  dc- 
grez  de  Latitude  Auftralc,  & 3z7.de- 
grez  jo  minutes  dç  Longitude. 

De  la  fin  de  Topinambe  , au  Co- 
ruris  30.  la  Bouche  de  cette  Riuiere, 
efl:  du  codé  du  Nord. 

Du  Coruris , au  Bofphore  de  TA. 
mazone  Z4.  Ce  Deftroic  merueillcux, 
eft  à deux  degrez  40.  minutes  de  Lati- 
tude Méridionale,  & 4 jztL  degrez ;o. 
minutes  de  Longitude. 

Du  Bofphore,  au  Tapayfe  40.  La. 
Bouche  de  cette  Riuiere  , eft  au  cofté 
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du  Midy  de  la  grande. 

Du  Tapayfe  , au  Coropatube  40. 
la  Bouche  de  cette  Riuiere , eft  du  co- 
fté du  Nord. 

Du  Coropatube,  au  Fort  du  De- 
ftierro  54.  Cette  fortere(fe,*eft  au  lit  du 
cofté  du  Nord. 

De  ce  Fort,  au  Ginipape  6.  la  Bou- 
che de  cette  Riuiere,  eft  du  cofté  du 
Nord;  ayant  x.  degrez  de  Latitude 
Auftrale,  & 331.  degrez  50.  minutes 
dt  Longitude. 

A deux  lieux  du  Ginipape  en  def* 
Cendant,  la  grande  Riuiere  des  Ama- 
zones , commence  de  s’ouurir  pour 
former  peu  a peu  fa  grande  Embou- 
cheure. 

Du  Ginipape,  au  Paranaybe  10.  la 
Bouche  de  cette  Riuiere,  eft  du  cofté 
du  Midy. 

Du  Paranaybe,  au  Paçaehe  40.  la 
Bouche  de  cette  Riuiere  , eft  auflî  du 
cofté  du  Midy. 

Du  Pacache,  à Commuta  40.  Cet- 
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re  place , eft  toulîours  du  collé  dix 
Midy. 

De  Commuta,  à Para  30.  Cette  Vil- 
le , eft  aufli  fur  le  riuage  Méridional 
de  la  grande  Emboucheure  de  l’Ama- 
zone ; ayant  vn  degré  30.  minutes  de 
Latitude  Auftrale. 

De  Para,  à Tille  du  Soleil  14.  Cet- 
te Iflc  eft  proche  du  mefme  riuage. 

Et  de  Para  , à Zapararc  40.  Ce 
Cap  , eft  en  Textremité  du  riuage  Mé- 
ridional delà  grande  Riuiere,  àjf.  mi-‘ 
nutes  de  Latitude  Auftrale  , & à 337. 
degrez  to.  minutes  de  Longitude  : Ain- 
fi  le  Cours  de  la  grande  Riuiere  des 
Amazones , eft  depuis  Rio-  Negro  iuf- 
ques  à Zaparare  5 de  488.  lieues  Et  la  to- 
tale longueur  , de  12.76.  comme  il  eft 
rapporté,  aux  precedents  Chapitres. 

Mais  pour  reprendre  la  fuitte  du 
riuage  Septentrional, de  cette  grande 
Emboucheure  : nous  la  deferirons  de 
la  forte. 

Du  Ginipape , à Corupa  o.  lieues 
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Cette  place  }eft  au  collé  du  Nord  de  la 
grande  Riuiere.  Et  de  Corupa,  au  Cap 
du  Nord:  la  diftancejn’cft  point  enco- 
re cognu ëc.  Ce  Cap  cft  à l’extrcmité 
du  grand  Amazone,  au  riuage  Boréal: 
à vn  degré  45.  minutes  de  Latitude 
Septentrionale,  & à 333.  degrez  jo. 
minutes  de  Longitude. 

De  U Largeur  , £sr  des  Ijles  de  cette 
Usinier e. 

C H A P.  XI- 

SI  le  grand  Amazone , eft  mer- 
ucillcux  en  fa  longueur  : Il  n’cft 
pas  moins  admirable , en  fa  largeur 
& en  fes  Ifles.  L’vnc,  eft  toufiours  de 
x.  de  3.  ou  de  4.  mais  iamais  d’vnc 
lieue  j Et  les  autres , font  Innumera- 
bles  & de  telle  grandeur;  que  leur  cir- 
cuit eftfouucntdc  j.  ou  de  10.  parfois 
de  zo.  & mefme  de  plus  de  cent  lieues 
comme  celle  des  Topinambes.  Il  y 
en  à auffi  quantité  de  fort  petites , 
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dans  lefquelles  les  Naturels  font  leur 
Cimetiere  ayans  leur  Habitation  dans 
les  autres.  Mais  la  plus  part  de  toutes 
ces  Ifles  & quelquefois  les  plus  gran- 
des , font  en  partie  fubmergées  tous 
les  ans  par  les  Inondations  de  la  Ri- 
uiere; & tellement  engraiflees  par  le 
Limon  quelle  y refpend , quelles  en 
font  très- fertiles;  donnant  fans  relal- 
che  & toutes  les  Années,  lesMoiflons 
ordinaires  qui  font  : le  Mays,  la  Yo- 
ca  & la  Mandioca  ; nourriture  com- 
mune a toute  l’Amérique  j ou  elle  eft 
en  tres-grande  abondance  fur  tout  au 
long  du  grand  Amazone.  Mais  pour 
remedier  aux  inconueniens  de  cette 
annuelle  Inondation  Ils  font  des  Ca- 
nes fous-terraines  bien  couuertes  ; où 
ils  conferuent  fans  diminution  le  Mays 
qui  eft  leur  Bled,  & la  Yoca  , qui  eft 
vne  Racine  dont  ils  font  le  Cafabe, 
pain  ordinaire  de  tout  le  Brefii  & de 
tout  ce  Nouueau  - Monde.  Retour- 
nans  donc  aux  merueilles  de  l’ample 

Canal 
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Canal  de  ce  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones , nous  acheurons  ce  Chapitre 
en  difant  ; qu’il  garde  toujours  la 
mefme  largeur  , que  nous  auons  cy- 
deifus  remarquée  : iufques  à.  ce  que 
par  vne  ouuerture  de  84.  lieues  d’Ef- 
pagne , il  vient  à perdre  fon  Nom 
auec  Tes  Eaux  , dans  le  grand  Océan 
Atlantique  > entre  les  Caps  du  Nord 
& de  Zaparare , Celuy  * cy  du  Bréfil , 
l’autre  de  Guyane  Prouinces  de  l’A- 
merique. 

De  fa  Profondeur  de  fa  Navigation* 

CH  A P.  XIE 

PV  îs  que  le  grand  & l’admirable 
Canal  du  renommé  Fleuue  des 
Amazones , comme  vne  longue  &c 
vafte  Mer  d’Eau  douce  ; reçoit  tant 
de  grandes,  de  larges  & de  profon- 
des Riuieres  ; Il  ne  faut  pas  s’efton- 
ner  fi  la  profondeur  de  fon  Li&,  éga- 
ie foUUCDt  k*  Abyfmes  de  la  Mer  O- 
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ceane.  Elle  eft  depuis  Ton  commen- 
cement , iufques  à Rio-Negro  de  8. 
de  12.  & de  20.  b rafles  > & depuis  Rio- 
Negro  , iufques  à 1 Océan  de  30.  de 
40"  & parfois  fans  fond  , fuiuans  les 
Relations  de  tous  ceux  qui  font  ob- 
feruée.  Mais  ce  merueilleux  aduanta- 
ge  eft  encor  plus  fingulicr,  en.ee  que 
toutes  fes  profondeurs  font  auffi  bien 
le  long  des  riuagcs  que  dans  le  milieu 
de  l’ample  Canal  du  grand  Amazone: 
d'où  s’enfuit  que  la  Nauigation  & le 
Commerce  de  ce  grand  Fleuue,  eft 
ouuert  à toutes  les  Flottes  les  plus 
nombreufes , & les  plus  pefantes  -,  lef- 
quelles  ne  peuuent  pas  feulement  le 
nauiger  iulqu  a la  Source  en  ordon- 
nance de  Bataille  & preftes  à corn- 
batre,  mais  encore  en  aborder  faci- 
lement & approcher  le  Riuage,  fans 
crainte  de  Rocher, ny de  banc  de  Sa- 
ble. Or  la  Prouidence  ayant  voulu 
rendre  toutes  ces  merueilies  encore 
plus  confiderables,  à conduit  les  Eaux 


de  cette  fameufe  Riuier  e toufiours 
d’Occident  en  Orient  proche  1\Æ- 


fent  aufli  remonter  depuis  la  mefme 
Emboucheure  iufqü'a  fa  nailTancc3 
contre  la  force  de  fes  courantes  Sc 
pefantes  Eaux*,  par  vn  vent  fauorable 
& continuel  qü‘y  régné  fans  celfed’O- 
rient  en  Occident , ou  tc-ut  le  long 
du  iour  ou  du  moins  3.  ou  4.  heures; 
à caufe  du  môüuement  Diurne  de  la 
Terre , ou  du  premier  Mobile.  Ain- 
fi  que  fur  la  Mer  du  Nord  , des  Mes 
Canaries  à celles  des  Canibales  ; & 
fur  fa  Mer  du  Sud  , de  la  Nouüelle 
Efpagne  aux  Mes  Philippines:  Com- 
me femhîablement  le  long  de  la  Go- 
fte  de  Paria  & de  Guyane  , allant  du 
Cap  du  Nord  au  Cap  des  Voiles  > ou 
touliours  le  mefme  vent  d’Eft,  fevoid 


quateur;  afin  que  comme  les  Armées 
Nauales  peuuent  delcendre  facile- 
ment depuis  fa  Source  îufqu’à  fon 
Embouchcufe , emportées  parla  dou- 
ce rapidité  de  fon  cours:  elles  peuf- 
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continuellement  en  règne.  Mais  com- 
me il  eft  impoflible  aux  Nauires  de 
reprendre  les  me  fines  routes , pour 
retourner  aurx  lieux  dont  ils  font  ve- 
nus. les  Voiles  enflées  de  ces  vents 
Orientaux:  Il  femble  que  la  grande 
Riuierc  des  Amazones  ait  encore  d 
aduantage  particulier  en  elles  que 
flottes  entières  pcuuent  aller  d’Orienc 
en  Occident  , & d’Occident  en  O- 
rient:  toufiours  fous  la  Ligne  & fuç 
la  mcfme  route. 


IA  m a i s le  Bofphore  Tflracien  & 
le  Bofphore  Cimmerien , n’ont  efté 
il  fameux  dans  les  Siècles  palfez:  que 
le  Bofphore  Amazonien,  fera  re 
me  dans  les  temps  à venir  félon 
tes  les  apparences.  Cétvnique 
ueilleux  Peftroit,  plus  riche 
que  nç  font  à prefent  les 
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de  l’Hellefpont  & d’Elfenore:  referre 
dans  vn  Canal  à peine  large  de  mille 
pas , tout  le  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones; enflé  des  defpoüilles  de  tant 
de  grandes  & de  longues  Riuieres; 
orgueilleux  d’vn  Cours  de  plus  de  960. 
lieues,  en  des  plaines  les  plus  fertiles 
de  l’Vniuers.  & triomphant  de  tou- 
tes les  Eaux  qui  naiflent  à l’Orient  de 
la  grande  Cordeliere,  depuis  la  Ville 
de  Popayan  à celle  de  la  Plate  enl’ef- 
pace  de  yoo.  lieues.  Ce  Bofphore  ad- 
mirable, que  la  Prouidcnce  a referué 
pour  eftre  vn  Iour  la  Clef  du  plus  ri- 
che Commerce  du  Monde,  & du  plus 
grand  Royaume  qui  foitdans  vnfeul 
Continent  ; eft  à 318.  degrez  & 50. 
minutes  de  Longitude,  fur  le  Globe 
terreftre  ; à deux  degrez  ÔC  40.  minu- 
tes de  Latitude,  du cofté  du  Pôle  Àn- 
tardiquej&à  300.  lieues  de  la  Mer  du 
Nord,  fuiuant  le  Cours  du  grand  A- 
-mazone  iufqu’à  Zaparare.  Quoy  que 
le  Pere  d’Acogne  aflez  fouuent  varia- 
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ble  en  Tes  mefures , porte  parfois  cette 
diltance  du  Bofphore  à la  Mer  iuf» 
ques  à 360.  Mais  attendant  que  îa 
Longitude  de  cette  grande  partie  de 
l’ Amérique,  foit  mieux  obferuée:  le 
me  propofe  de  fuiure  toùfiours  , les 
moindres  diflances.  Or  cét  vnique 
& fameux  Deftroit  de  la  grande  Ri- 
uiere  des  Amazones*  efl  encore  con- 
iïdérâble  en  ce  point:  que  le  Flot  des 
grandes  Marées  , s’y  fait  ayfement 
apperceuoir  5 offrant  vne  merucillcu- 
fe  commodité  au  Commerce  de  fa 
Nauigation,  par  le  Flux  & Reflux  de 
la  Mer  Oceane.  D’où  s’enfuit  que  les 
aduantages  de  la  première  Nation,  qui 
occupera  par  des  Colonies  &desFor- 
terefles,  l’vn  & l’autre  codé  de  ce  Bof- 
phore Amazonien  } ne  fe  peuuentex- 
p ri  mer  en  peu  de  paroles.  Car  peut 
on  douter  que  les  grandes  richefTes 
de  tant  de  Mines  defcouuertes  & non 
cultiuées , par  le  miferable  dépeuple- 
ment des  opulentes  Régions  Occi- 
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dentales  de  cette  Amérique  Penînfu- 
laire:  ne  foient  vn  iour  arrachées  par 
l’auarice  de  ceux  qui  nous  fuiuront, 
& la  multitude  des  hommes  qui  nai- 
jftront  dans  le  temps  aduenir  en  ces 
heureufes  Contrées  s & en  fuite  por- 
tées fur  les  courantes  Eaux  de  tant  de 
fameufes  Riuieres,  qui  fe  rendent  an 
Bofphore  de  l’Amazone,  pour  aller 
apres  en  Europe  par  la  facile  nauiga- 
tion  de  la  Mer  Atlantique;  afin  d e- 
niter  Ifcs  fafeheufes  Montagnes  de  Pâ- 
li aine  ^ les  Corfaires  & les  Naufrages 
du  Sein  de  Mexique  ; & les  notables 
dangers  du  Canal  de  Bahamc. 

Des  trois  premières  Riuieres  qui  entrent 
en  celle  des  Amazones. 

C H A P.  XIV, 

APres  auoir  fommairement 
expliqué  le  Cours  de  la  gran- 
de Riuiere  des  Amazones,  nous  re- 
tournerons à fon  principe  pour  re- 
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prendre  les  chofesqui  extérieurement 
luy  conuiennent.  Mais  ie  fouhaite- 
rois  qu’en  ce  lieu,  le  Pere  Chridofle 
d’Acogne , Autheur  & tefmoing  ocu- 
laire dvne  partie  de  ces  Relations, 
fut  plus  net  & plus  intelligible.  Car 
n’ayant  peu  trouuer  des  Cartes  ny 
des  Liures,  pour  me  foulager  dans  les 
foins  que  i’apporte  à deueloper  ces 
ambiguitez:  le  ne  demeure  pas  moy- 
mefme  fatisfait  en  cét  endroit , de 
mon  ouurage.  Sans  m’arrefter  donc 
' à la  Cenfure  d’vn  perfonnage  de  fa 
noblefle  & defon  mérité, par  desrai- 
fons  que  les  Curieux  verront  eux- 
mefmes  en  fes  eferits  : le  palTeray  à 
mon  fujebfc,  en  difant  que  de  la  Vil- 
le de  Cofane  en  la  Prouincc  de  Kixo, 
à l’Orient  des  Andes  du  Peru,  & au 
codé  Septentrional  de  la  Ligne:  fori 
la  Coca  Riuiere  nauigable  qui  ferenc 
aufïitod  du  codé  du  Nord  dans  le: 
premiers  commencemens  du  gram 
Fleuue  des  Amazones  » lequel  ayan 

enco 
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encore  en  les  lieux  fon  courant  trop 
rapide , fa  Nauigation  n’eft  pas  fi 
commode  par  cet  endroit,  que  parles 
autres  Riifteres  qui  entrent  dans  Ton 
ample  LiCt  du  cofté  du  Pôle  Antar- 
ctique. La  première  de fquelies  paflanc 
à 3.  iournées  de  la  Cité  d’Auila,  de 
la  mefme  Prouince  de  los  Kixos:  fe 
rend  en  peu  de  temps  & fous  le  nom 
de  Payamino,  dans  la  grande  Rmieré 
'du  cofté  du  Midy  au  detfbus  defErn- 
boucheutc  de  la  Coca  3 fans  routes- 
fois  en  fçaüoir  la  diftance.  Mais  à 18. 
lieues  de  la  Ville  de  Kyto  outre  les 
Andes  de  la  grande  Cordeliere  * eft  le 
mont  Antezane  au  cofté  Méridional 
de  la  Ligne.  Du  pied  duquel  Portant 
la  Riuiere  de  Napo>  & courant  entre 
des  Rochers  fanseftre  nauigable,  iuC- 
ques  au  Port  du  mefme  Nom  aftez 
proche  d’Archidona.*  elle  deuient  en- 
core plus  facile  à nauiger  4.  lieues  au 
deftous9  autant  pour  la  grandeur  de 
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fon  Li& , que  pour  fon  courant  moins 
rapide.  Et  pourluiuant  «infi  ion  che<* 
min,  elle  entre  dans  le  grand  Fleuue 
des  Amazones  à 30.  lieues  feulement 
d’Archidone.  Mais  de  l’Emboucheu- 
re  de  cette  Riuiere,  voyez -le  feptief- 
me  Chapitre  de  ce  Volume.  A quoy 
ie  dois  encore  adioufter,  que  le  pre- 
cedent Port  de  Napo  ou  les  Indiens 
ont  vne  Habitation, eft le  plus  com- 
mode embarquement , pour  tous  ceux 
qui  de  la  Prouince  de  Kyto  le  veu- 
lent rendre  & nauiger  dans  le  gran 
Amazone.  Qdand  à cette  belle  & al- 
fez  grande  Riuiere  de  Napo , elle  a 
cét  aduantage  de  rouler  delOr  par- 
my  le  Sable  de  fes  courantes  eaux; 
Sc  les  naturels  de  cette  contrée  en  le 
recueillant,  de  payer  fans  beaucoup 
de  peine  ôc  de  trauail,  le  tribut  qu  ils 
doiucnt  annuellement  aux  Espagnols 
de  la  mefme  Prouince;  tres-abondan- 
tc  d’ailleurs  en  toutes  fortes  de  fruits 
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neceffaires  à l’entretien  de  la  vie  , le 
femblable  eftant  de  la  Pefchc,  & de 
la  Chafle. 


De  ïiAguâùc,  O1  àu  Putomayc . 

CH  AP.  XV. 

AYant  commencé  de  mon- 
ftrer  cy-deflus  les  diuerfes  por- 
tes j par  où  la  grande  6c  riche  Pro- 
uince  de  Kyto  peut  entrer  dans  le 
Commerce  du  grand  Fleuue  des  A- 
zones  : nous  fuiuroris  par  les  autres 
Riuieres  c|ui  viennent  du  cofte  du 
•Nord,  6c  qui  offrent  les  mefmes  ad- 
uantages  aux  opulentes  régions  du 
Popayan  6c  du  nouueau  Royaume 
de  Grenade:  dont  les  premières  font 
PAguaric  6c  le  Putomayc  , prenans 
leurs  Sources  dans  les  grandes  Mon- 
tagnes de  la  Cordelicrc,  1 vne  6c  1 au* 
tre  affez  proche  de  la  Ville  de  Pafto 
du  Gouuernement  de  Popayan , àjoi. 
degré  30.  minutes  de  Longitude  6c  a 
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vn  degré  feulement  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. Mais  encore  que  ces  deux 
Riuieres  ayent  leur  cours  d’Occident 
en  Orient;  Celle  de  l’Aguaric  qui  eR 
la  plus  Méridionale  fe  rend  la  pre- 
mière dans  le  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones en  la  Prouinçe  des  Cheuelusj 
& apres  vne  route  de  plus  de  ioo, 
lieues  touliours  nauigablepar  des  Ré- 
gions heureufes, fertiles  & habitées, 
comme  au  refte  du  grand  Royaume 
de  I Amazone. Or  la  Bouche  de  ce  Fieu* 
ue  confiderable  dont  le  nom  porte 
celuy  de  Riuiere  d’Or,  parce  qu’il  en 
trailne  beaucoup  au  long  de  fes  riua- 
ges  : eft  au  collé  du  Nord  de  la  gran- 
de Riuiere  de$  Amazones,  & k 117. 
lieues  des  Sources  de  la  mefme,  com- 
me pareillement  fous  la  Ligne.  Mais 
la  Riuiere  dePutornaye,  prenant  vne 
toute  beaucoup  plus  efeartée  & ar- 
roufant  beaucoup  plus  de  nations  que 
la  precedente  ; rend  aulfi  là  Nauiga- 
tton  plus  conliderable  & plus  forte. 
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par  vnc  courfc  beaucoup  plus  eften- 
duë  & par  les  diuerfes  Riuiercs.qui.de 
tous  coftez  luy  arriuent.  Et  apres  a- 
uoir  fertilifé  tant  de  grandes  Cam- 
pagnes par  la  fraifehe  vapeur  de  fes 
Eaux  & par  Tes  débordemens  ordi- 
naires comme  tous  les  autres  Flcuucs 
de  1’  Amérique  : elle  fe  rend  ouuertç 
d’vne  lieue  à plus  près  dans  le  grand 
Fleuuc  des  Amazones  , à 453.  lieues 
des  Sources  de  la  mefme.  Or  la  Bou- 
çhç  de  cette  Riuicrc  de  Putomaye, 
qui  traifne  auflî  de  l’Or  , comme 
les  autres:  eft  au  cofté  du  Nord  de  la 
grande  j & à deux  degrez  30.  minu- 
tes de  Latitude  Méridionale.  Ayant 
pafle  fous  la  Ligne  beaucoup  au  def- 
lus  de  la  moite  de  Ton  cours  & mefu- 
rc  en  fes  riuagcs  vne  efpace  en  lon- 
gueur de  plus  de  330.  lieues.  Ainfi  le 
Commerce  de  la  grande  Riuiere  des 
Amazones , ne  reccura  pas  moins 
d’accroiflfement  dans  les  temps  aduc- 
uir , par  les  heureufes  Nauigations  de 
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l‘Aguaric  Si  du  Putomaye;  que  par 
les  autres  grandes  Si  fameufes  Riuic- 
res , qui  luy  promettent  le  mcfme  a- 
uantage:  autant  pour  les  riches  Si  les 
fertiles  contrées  de  la  Ville  de  Pafto, 
que  pour  la  fituation  de  la  mefmc, 
trop  efloignée  des  cominoditez  du 
Port  de  Cartagcne» 

Du  grand  Cake  ta  Kiuiere  confiderable . 

C H A P.  XVI. 

LA  troifiefme  Si  la  derniere  Ri- 
üicre , qui  du  colle  du  Nord 
& des  Montagnes  de  la  Cordeliere, 
vient  dans  le  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones: eft  fous  le  nom  de  grand  Ca- 
keta,recogneu  Si  célébré  pour  la  plus 
grande  de  toutes  les  Riuicres , qui 
foient  dans  l’Amérique  apres  le  grand 
Amazone.  Le  nouüeau  Royaume  de 
Grenade  le  glprifie  de  fa  naiffance. 
Si  la  Valée  dç  Micao  de  la  Prouince 
de  Popayan  eft  le  fameux  endroit 
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de  fa  Source  : elle  eft  à deux  degrez 
30.  minutes  de  Latitude  Septentrio- 
nale, & à 303.  degrez  40.  minutes  de 
Longitude  , fur  le  Globe  terreftre. 
Ce  grand  Fleuuefi  renommé  & fi  peu 
cogneü  iufqu’aprcfent  des  Géogra- 
phes, reçoit  aulfi-toft  vn  merueil- 
leux  accroilTement  des  Eaux  qui  def- 
cendent  en  abondance  des  grandes 
Montagnes  de  fainÆte  Foy  de  Bogo^ 
te  ; & prenant  fa  côurfe  d’Occident 
en  Orient,  prefque  toufiours  paral- 
lèle au  grand  Amazone  : il  s approche 
infènfiblement  de  la  Ligne  &c  conti- 
nuant fon  chemin  iufquenuiron  le 
premier  degré  de  Latitude  Septen- 
trionale, & les  318.  degrez  de  Longi- 
tude: il  diuife  fon  ample  & magnifi- 
que Canal;  en  Rio*Negro  &c  en  Rio- 
Grandé.  Mais  le  grand  Cakcta  eft  fi 
admirable  en  cet  endroit,  que  ce  par- 
tage ne  l’empefehe  pas  de  le  rendre 
d’vn  cofté  dans  le  grand  Amazone; 
par  la  première  de  les  deux  Branches, 
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& par  vnc  entrée  de  plus  d’vne  lieuë 
& demie  de  largeur  : ny  de  conferuer 
vn  fort  long-temps  la  couleur  de  fes 
belles  & profondes  Eaux  , iufquà  ce 
que  la  grande  Riuiere  des  Amazones 
toute  recueillie  dans  vn  ample  Lift 
pour  le  receuoir,  en  efface  les  appa- 
rences apres  vn  combat  de  lu  lieues; 
Or  quant  à l’autre  Branche  que  i’c- 
ftime  deuoir  eftre  le  grand  Fleuue  dd 
1 Orenoc , contre  les  opinions  du  Pe- 
re  d’Acogne$  ne  voyant  point  d’au- 
tre Riuiere  depuis  le  Cap  des  Voiles* 
iufqu  au  Cap  du  Nord  * qui  puifTeluy 
eftre  attribuée:  Elle  deftourne  fon 
cours  vers  le  Septentrion , & fe  rend 
dans  la  Mer  du  Nord,  par  vne  Etn- 
boucheure  digne  de  fa  Magnificence. 
Mais  parce  que  l’Orcnoc  , de  mefme 
que  les  autres  Riuiuieres  de  la  Guya- 
ne* à des  fauts  & des  cheutes  préci- 
pitées parmy  des  Rochers  5 fuiuàntles 
Relations  de  Diego  de  Ordas,  d’Al- 
phonfe  de  Hcrrera,  &d’Anthoine  de 

Berreq 
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Berreo  qui  font  des  premiers  naui- 
gée  ; ny  le  Commerce  du  grand  Ca- 
keta  ny  celuy  du  grand  Amazone* 
ne  pourront  iàmais  eftre  diftraiéts 
par  cét  endroit,  comme  le  Pered’Â~ 
cogne  l'apprehende,  fondé  fur  lepaf- 
fage  de  Lope  d’Aguyrre  ; de  la  Ri- 
uiere  des  Amazones  , à la  Mer  du 
Nord  par  cette  route.  Ne  {'cachant 
pas , ou  qu’il  n’auoit  que  de  legeres 
Barques  qui  patient  par  tout,  ou  qu’il 
les  fit  traifner  par  terre  comme  les 
autres  Efpagnols  deuant  luy  ; depuis 
le  commencement  du  faut  de  la  Ri- 
uiere  de  1 Orenoc  iufqu’à  la  fin  de  & 
cheute,  qui  eft  du  moins  à 100.  lieues 
de  fon  Emboueheurc  à la  Mer  Ocea- 
ne.  Reprenant  donc  lé  grand  Cake- 
ta,  nous  acheuerons  en  difant  qu’il  re- 
çoit vne  infinité  d’autres  Riuieres; 
qu’il  arrofe  des  riches  Prouinees,  & 
des  Nations  fort  belliqueufes } qiie 
les  desbordemens  forment  de  tous 


coftez  de  grands  Lacs  » comme  en 
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tous  les  autres  Fleuues  de  l’Ameri- 
cjue  y qu’il  iettc  parfois  des  bras  dans 
le  grand  Amazone,  qui  refemblentjt 
de  bonnes  Riuicres  ; que  fon  em- 
boucheure  de  l’Otenoc  cft  a 9.  de- 
gré z de  Latitude  Septentrionale  , & 
à 32,1.  & 20.  minutes  de  Longitude  ; & 
que  fa  Bouche  de  Rio.Ncgro,  ainli 
nommé  à raifon  de  fes  eaux  claires 
& profondes  qui  parodient  noires, 
eft  à 4.  degrez  de  Latitude  Méridio- 
nale & à 32a.  degrez  zo.  minutes  de 
Longitude:  au  cofté  du  Nord  de  la 
grande  Riuiere  des  Amazones,  & a 
lépt  cens  oétante  - huiét  lieues  des 
Sources  de  la  mefme. 

De  la  Riwere  de  JMaragnon . 

C H A P.  XVII. 

L’Vne  des  principales  & des  plus 
fameufes  Riuieres , que  les  An- 
des de  la  Cordeliere  enuoyent  du  co- 
ftcduMidy  dans  le  grand  Amazone  : 
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eft  fans  doute  le  Maragnon  autant 
pour  la  noble  & la  riche  Prouince 
où  il  prend  fa  naiflance,  que  pour  la 
renommée  de  fon  Nom  fi  eclebre 
dans  les  Hiftoires  du  Nouueau  Mon- 
de. D’autant  que  Iofeph  Acofia  &£ 
Antoine  de  Herrera  1’attnbuent  fou- 
uent  à la  Riuiere  des  Amazones,  &c a 
celle  de  l’Orenoc  j & les  Portugais  du 
Brafil  le  donnent  a vne  autre  Riuie- 
re allez  confiderable , qui  fe  perd 
dans  vne  grande  Baye  qu’ils  appellent 
de  Maragnon,  dans  le  gouuerncmcnt 
le  plus  Septentrional  de  ce  Royau- 
me, honoré  pour  ce  fujet  du  mefme 
tiltre.  Mais  afin  que  la  diuerfité  de 
tant  de  noms  &c  de  tant  de  Riuieres, 
n’apporte  plus  de  confufion  dans  la 
Géographie  : Nous  laiderons  défor- 
mais à cette  vnique  & fameufe  Ri- 
uierc  celuy  de  Maragnon  , recognu  ë 
de  toute  ancienneté  dans  le  grand 
Empire  du  Peru  par  cette  marque. 
Il  à cela  de  fingulier  en  la  difpofi- 
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tion  de  fon  Cours,  que  prenant  Ton 
irigi  ne  à l'Occident  des  grandes  Mon- 
tagnes de  la  Çordeliere  , il  ne  laifle 
pas  de  les  pénétrer  & de  traifner  Tes 
pefantes  Eaux  dans  l’Orient  de  l’A- 
mérique. Ses  Illuftres  Sources,  hon- 
norent  le  Lac  de  Bonbon  de  cét  ad* 
uantage  : Il  eft  dans  les  Contrées  de 
Guanuco  Colonie  des  Efpagnols , 
ÔC  dans  la  Pro.uin.ee  de  Lima  la  plus 
riche  & la  première  de  tout  l’Empire 
du  Peru  le  plus  opulent  de  tout  le 
Monde.  Sa  Longitude  eft  de  301, 
degrez  30.  minutes  fur  le  Globe  ter- 
reftre , fa  Latitude  de  10.  degrez  4.  mi- 
nutes du  cofté  du  Pôle  Antar&ique, 
& fa  diftance  a la  Ville  Royalle  de 
Lima  de  40.  lieues.  Or  cét  Iiluftre 
Fleuue  de  Maragnon  Portant  de  ce 
Lac,  arrofe  la  longue  & la  fertile  Val- 
lée de  Saufta,  & coupant  le  Chemin 
Royal  entre  les  yilles  de  Guanuco  & 
de  Guamàngue  fous  des  Ponrs  de 
Corde  & de  Bois  d ’vn  merûeilleux  ar- 
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tifice:  Il  trauerfc  toutes  les  Andes. 
D’où  for  tant  enfin  toufiours  plus 
puifiant  par  les  continuelles  Riuieres 
qui  de  tous  collez  luy  arriuent , il 
pafie  au  long  delà  Prouince  de  May- 
ne  à l’Orient  de  la  Côrdcliere;  & a- 
prcs  auoir  falué  la  Ville  de  S.  lac- 
qucs  des  Montagnes,  toufiours  plus 
large,  plus  profond  & tres-rapide  : Il 
le  refpend  à plaifir  & aucc  plus  de 
liberté  en  diuerfes  & belles  Prouin» 
ces , & entre  des  Nations  puiflantes 
& Belliqueufes.  Enfin  pourfuiuant  fa 
route  toufiours  plus  grand  & impé- 
tueux en  forte,  que  l’on  appréhendé 
de  le  naüiger  : II- verfe  toutes  fes 
Eaux  dans  le  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones, au  collé  du  Midy;  à 4.  de- 
grez  de  Latitude  Auftrale,  a 307.  de- 
grez  jo.  minutes  de  Longitude,  & à 
M7*  lieues  des  ^ources  dé  la  grande 
Riuicre.  La  longueur  de  Ion  cours 
eft  enuiron  de  300.  lieues,  enfuiuant 
toutesfois  les  Riuages  & fa  Nauiga-. 
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tion  que  i’eftime  ne  deuoir  commen- 
cer , qu’apres  auoir  pafle  les  Andes  , 
ne  manquera  pas  d’apporter  vn  iour 
les  plus  grandes  richeflcs  de  tout  le 
Peru,  dans  le  grand  Fleuuc  des  Ama- 
zones.- pour  les  mefmes  raifons  que 
nous  auons  cy  - deffus  mentionnées , 
notamment  au  Chapitre  du  Bofpho- 
rc. 

De  l'x^imdrunuje  , & du  Jftiadere. 

CH  A P.  XVI IL 

DA  n s la  mefme  Prouince  de 
Lima  du  grand  & du  riche  Roy- 
aume du  Peru,  à l'Orient  des  gran- 
des Montagnes  de  la  Cordeliere , à 
2 0.  lieuës  d’Efpagne  de  la  Ville  Roya- 
le de  Cufco,  àtj.  degrez  30.  minu- 
tes de  Latitude  Méridionale , & a 308. 
degrez  1 6.  minutes  de  Longitude: 
font  les  diuerfes  & abondantes  Sour- 
ces qui  forment  aulîi-toft  dans  vn 
mefme  Canal,  le  grand  Fleuup  Ama- 


Indiens  , dénote  des  Serpents  la  Ri? 
uierc.  Selon  les  tcfmoignagcs  de  l’In- 
fant Garcilafle , Iflu  des  Roys  du  Pe- 
ru  , & depuis  rendu  Catholique.  Il 


il  arrofe,des  grandes  Prouinccs;  & fè 
rend  enfin  dans  la  Mer  du  Nord , fans 
en  dire  dauantage.  Or  cette  longue 
êi  profonde  Riuieje,  eftant  celle  que 
le  Pere  d’Acogne  recognoift  fous  le 
nom  de  Cufico , ne  fçaèhant  pas  ce* 
luy  d\Amarumaye$  apres  en  auoir  re- 
ceu  yne  infinité  d autres  en  fon  Liét, 
& apres  auoir  mefuré  en  fes  riuages 
Courbez  vne  efpace  en  longueur  de 
400.  lieues  .vil  perd  Ton  Nom  auccfes 
Eaux  dans  le  grand  Amazone , du 
coftc  du  Midy  -,  à cinq  degrez  de  La- 
titude Auftrale,  à 541.  lieues  des  Sour- 
ces de  la  grande  Riuierc,  & à 315.  de- 
grez jo.  minutes  de  Longitude.  Mais 
le  Madere  eft  fans  contredit  la  der- 
nière Riuiere  qui  vient  du  cofté  du 


prend,  dit-il, fon  cours  vers  1 Orient. 
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Midy , & des  Andesde  là  grande  Gor- 
deliere;  payer  Ton  Tribut  au  grand 
Amazone  : & comme  elle  en  cft  en  Tes 
Sources  /a  plus  efloignée,  elle  en  cft 
auffi  la  plus  longée  |)ar  la  fuitte  d’vn 
Cours d’enuiron  700.  lieues.  Elle  ar- 
tofe  des  Campagnes  ineftimables,  & 
des  Nations  infinies  5 ôc  comme  ia- 
loufe  de  la  gloire  de  fa  fin  , il  femble 
qu’elle  éuite  à deffein  le  rencontre  du 
Lac  de  .Xaraye  , origine  de  la  gran- 
de Riuiere  de  la  Plate,  le  laifFant  du 
cofté  de  l’Eft  feulement  à jô.  lieues -, 
afin  de  perdre  fon  Nom  & fes  Eaux 
dans  la  grande  & encore  plus  fameu- 
fc  Riuiere  des  Amazones , par  vne 
Bouche  digne  de  fa  grandeur  5 à 3. 
degrez  40.  minütes  de  Latitude  Mé- 
ridionale , à 314.  degrez  de  Longitu- 
de , & à 832.  lieuës  des  Sources  du 
fncfme  grand  Amazone.  Quant  a la 
üaifTance  du  Madere  dont  nous  par- 
ions , auquel  les  Efpagnols  ont  don- 
né èe  Nom  pour  le  Bois  qu’il  traiU 

noit 
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noit  en  fon  Embouchcure  lors  qu’üs 
k defcouurircnt:  elle  «ft  félon  la  meil- 
leure opinion  dans  la  très  riche  & 
opulente  Prouince  de  la  Plate  du  Roy- 
aume de  Peru,  à l’Orient  des  Monta- 
gnes des  Andes  à ii.  degré  de  Latitu- 
de Auftrale,  & à 313.  de  Longitude. 
Les  Topinambes  fe  ventent  de  fauoir 
entièrement  defeendu  comme  nous 
dirons  cy-aprcs,  & racontent  des  mer- 
veilles de  fa  grandeur  comme  des  au- 
tres Riuiercs , qui  de  tous  coftez  le 
groiîiiTent  ; Et  enfin  fa  Nauigation 
cftant  defcouuerte  * les  Siècles  aduc- 
nir  publieront  les  grandes  Richefles, 
qu’elle  apportera  fans  doute  au  Com- 
merce du  grand  Amazone  : puifées 
de  la  Montagne  de  Potofy , à 30.  ou 
40.  lieues  feulement  de  fa  Source» 
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Des  autres  Rivteres  & de  U ‘Troukce 
‘des  Kixes. 

cri  A P.  XIX. 

LEs  autres  grandes  & longues  Ri- 
uiercs,  non  moins  cônfiderables 
que  les  precedentes  qui  fortentdes 
Montagnes  des  Andes  , pour  Te  ren- 
dre aufli  dans  le  grand  Fleuue  des  A- 
ittazones  du  colle  du  Midy , fuiuànc 
l’ordre  du  9.  Chapitre  de  ce  Volume. 
Sont  premièrement  le  Curaray , entre 
les  Riuieres  de  Napo  & de  Mara- 
a-non  ; fon  origine  eft  dans  la  Con- 
trée de  Macas,  de  la  Prouincede  Kixo. 
En  fécond  lieu  l’Yctau , autant  re- 
nommé pour  fa  grandeur  que  pour 
la  richelfe  de  fes  Peuples  > qui  vient 
des  pendans  d’Oreille  ôc  des  Brace- 
lets de  fin  Or;  entre  le  Maragnon  & 
rAmammaye.  Et  finalement  le  Ta- 
py,  le  Catua,  & le  Cufiguare,  entre 
i’Amarumaye  & lcMaderej  toufiours 
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plus  grands  & plus  eftendus  , a me- 
ïure  que  leurs  entrées  d^ns  le  grand 
Amazone  font  touhours  plus  eüoi- 
snés  ; par  le  moyen  defquelles  ki- 
uieres  & de  toutes  les  autres,  qui  lc- 
ront  vn  iour  defcouuertes,  toit  quel- 
les Ce  perdent  dans  la  grande  Riuiçrc 
des  Amazones , foit  quelles  fe  ren- 
dent dans  celles  qui  luy  payent  tribut: 
le  Commerce  fera  toufiours  plus  grand 
& la  Nauigation  plus  heureufe,  dans 
çout  le  grand  Royaume  de  l'Amazo- 
ne. Mais  pour  donner  commence- 
ment au  récit  , non  feulement  des 
Prouinces  ôc  des  nations  qui  habitent 
au  long  & au  large  de  cette  admira- 
ble Riuiere  ; mais  encore  des  autres 
curiofités , donc  les  cognoiflances  ne 
luy  donneront  pas  moins  d’aduanu- 
ge-  Nous  revendrons  à la  Proumce 
de  Kixo  , la  première  de  routes  & h 
plus  lUuftrc,  par  la  gloire  de .la LjaiU 
fancc  & de  l’endroit  auquel  fa  Né- 
gation, deuient  femblable^a  celle  ce 
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la  Mer  Oceane:  Comme  il  eft  rapor- 
té  au  feptiefme  Chapitre.  Or  cette 
Contrée  fertile  en  Or  & en  toutes 
chofes  , eft  du  Royaume  du  Peru  & 
de  la  Prouince  de  Kyto.  Elle  fut  def- 
couuerte  par  les  Efpagnols,  cjui  paf- 
ferent  les  Andes  du  cofté  d Occident, 
en  1640.  qui  fut  fèpt  ans  apres  que  les 
Pizarres  & les  Almagres,  abordèrent 
premièrement  de  Panamc  à la  cofte 
du  Peru;  & conquirent  en  fuite  vn  fi 
grand  Royaume.  En  ce  gouuerne- 
ment  de  Kixo,  lont  les  Villes  de  Baefla 
Capitale  d’Auila , & d’Archidona , 
petites  Colonies  des  Efpagnols  j ôc  di- 
vers autres  lieux  Coffane,  Payamino, 
& Ànete,  demeure  autre  fois  du  Ca- 
pitaine lean  de  PaladHos.  Lequel  pouf 
Tant  plus  loing  que  les  autres  par  vn 
effed  de  fon  ambition  à laConquefte, 
ôc  de  fon  zele  à la  Religion  : s’efta- 
blit  auec  fes  Soldats  en  cette  Habita- 
tion efloignée*;  fur  la  grande  Riuiere 
des  Amazones.  Mais  finalement  mis 
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à mort  par  les  Sauuages  Tes  Ennemis: 
Ce  lieu  d’Anete  fut  delaifle  des  Efpa- 
gnols , comme  trop  efearté  de  leurs 
Colonies , 6c  trop  expofé  aux  dan- 
gers de  tant  de  Nations  bclliqueufes 
qui  l’auoifinent.  Et  ceft  afiez  de  cet- 
te Prouince,  en  ayant  aufli  difeouru 
dans  le  7.  & le  14.  Chapitre  de  ce 
Volume  & d?Anete  dans  le  neuf- 
uiefme. 

De  U Promnce  des  CbeUclus  & de  celle 
des  Homagues. 

CH  A P.  XX. 

ENtRe  les  principales  Prouin- 
ces,  qui  fe  prefentent  endefeen- 
dant  la  grande  Riuiere  des  Amazo- 
nes: Celle  des  Cheuelus  n’eft  pas  la 
moins  confiderable,  autant  pour  fa 
grandeur  que  pour  la  valeur  de  fes 
peuples.  Elle  eft  du  cofté  de  Septen- 
trion , & commence  dés  la  Riuiere 
de  l’Aguaric:  & dans  vnc  largeur  con- 
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uenablc  , élis  scltend  en  longueur 
plus  de  180.  lieues  , toufiours  lur  le 
grand  Amazone.  Ses  Riuiercs  rou- 
fent  de  l’Or,fes  Campagnes  font  tou- 
tes fertiles  , les  annuelles  Inon- 
dations y forment  des  Lacs  en  grand 
nombre.  Cette  Nation  eff  des  plus 
vaillantes  de  l'Amérique,  elle  à tou- 
lîours  refifte  aux  efforts  des  Efpa- 
crnols  &c  par  la  mort  de  lean  de  Pa- 
hdios,  elle  arrefta  foudaRrleur  auda- 
ce. Tant  les  Hommes  que  les  F crû- 
mes , ont  les  Chcueux  longs  îufqu  a 
la  Ceinture  -,  dont  ils  furent  inconti- 
nant  nommes  Cheueîus , de  mefme 
qu’vne  grande  & belle  Rduiere  > qui 
court  au  milieu  de  cette  Prouincc,& 
qui  fe  perd  dans  la  grande:  fur  1 em- 
boucUeurc  de  laquelle  4°-  Portugais 
& 300.  Brafiliens  , campèrent  onze 
mois  durant*  l'an  1C5S.  comme  nous 
dirons  en  fuite.  Mais  la  plus  grande 
& la  meilleure  Prouinçe,  de  toutes 
celles  qui  font  au  long  de  la  Riuicrc 
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des  Amazones  ; eft  celle  des  Homa- 
(ryes.  Sa  longueur  , eft  de  200.  lieues: 
& Tes  Habitations  font  fi  frequentes, 
qu’à  peine  l’vne  fe  perd  de  veuë  que 
l’autre  fc  defcouure.  Mais  fa  largeur 
fiemblc  petite,  parce  quelle  n excède 
point  l’eftenduë  des  bras  de  ce  grand 
Fleuue.  Tous  les  Bourgs  & les  Villa- 
ges, font  en  des  Ifles  fort  grandes  6c 
en  grand  nombre  : 6c  le  commence- 
ment de  cette  longue  Prouince  du 
cofte  d’Occident,  eft  a 317.  lieues  des 
Sources  du  grand  Amazone.  Prefqu’au. 
milieu  de  la  mcfme,  eft  la  plus  grande 
6c  la  meilleure  Habitation  des  Homa- 
gues,  de  laquelle  nous  auons  J3arleau 
neufuiefme  Chapitre,  comme  fembla- 
blement  d’vne  autre  6c  purifiante  de- 
meure : comprife  d’vne  infinité  de 
maifons  à leur  mode,  pofée  en  lieu 
âdüantageux,  remplie  d’Homrîies  les 
plus  vaiilans  6c  les  plus  aguerris,  6c 
fournie  de  toutes  fortes  d’armes  6c 
munitions  de  Guerre.  Parce  que  cette 
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Place  eftant  la  derniere  de  toute  la 
Prouince  du  cofté  d’Orient,  elle  eft 
Frontière  de  diuerfes  Nations  belli- 
queufes-,  contre  lefquelles  les  Homa- 
gues  combatent  fouucnt  & fans  re- 
laie h c.  Cette  nation  eft  la  plus  rai- 
fonnablc  & la  mieux  gouuernée  de 
toutes  les  autres  de  cette  defcouuerte; 
par  le  bénéfice  de  ceux  d’entr’eux, 
qui  ont  frequente  les  Kixes  de  Peru: 
dou  ils  furent  chafieZ  , par  la  crain- 
te des  Efpagnols  qui  les  trai£toient 
en  Efclaues.  Ils  font  tous  honnefte- 
ment  veftus,  tant  les  Hommes  com- 
me les  Femmes  : lefquelles  ne  font  pas 
feulement  des  Robes  pour  leur  v Pa- 
ge, du  Cotton  qu’ils  ont  en  abondan- 
ce > mais  encore  pour  en  trafiquer  dans 
les  autres  Contrées,  où  ces  ouurages 
font  recherchez  pour  la  delicatelfe» 
Ces  Eftoffes  font  fort  agréables  , tif- 
fues  de  diuerfes  couleurs  ou  peintes 
auec  induftrie.  Ils  font  fi  fubiets  & 
obeifians  à leurs  Caciques  ou  Sei- 
gneurs, 


breux  que  les  Ci 
me- eux  ils  font  2 
très  Nations  plus 
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gneurs , qu  ils  exécutent  aulfi  - tod 
toutes  chofes  par  vne  feule  paroîle. 
Ils  ont  tous  la  telle  plate  à defiein, 
& par  artifice  lor^  qu'ils  naiflent.  Ils 
ont  des  Guerres  continuelles  de  l’vn 
& de  l’autre  codé  de  la  Riuiere , auec 
les  Sauuages  : lefquels  du  codé  du 
font  les  Curines  en  fi  grand 
qu’ils  ne  fe  deffendent  pas 
lentement  des  Homagues;  mais  encore 
des  autres  Nations  plus  efloignées, 
qui  iournellement  les  combattent. 
Mais  du  codé  du  Nord  font  les  Te- 
cunes , non  moins  vaillans  & nom- 
les  Curines,  puifque  com- 
t aulfi  la  Guerre  à d’au-» 
edoignées. 

des  EfcUues  y & des 

njoifinet. 

AP.  XXI. 


T O v s les  Indiens  du  grand 
Royaume  de  l’Amazone  cora- 
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mc  n8us  auons  dit  ailleurs,  ne  font 
feruis  que  par  des  Efclaues  * & la  feule 
peine  du  vaincu  prifonnier,  eft  réduite 
à ce  trille  deuoir  enuers  le  vidtorieux 
cnnemy  qui  la  pris  à la  Guerre.  Mais 
les  Homagues  font  fi  généreux  à l’en- 
droit de  ces  perfonnes  aflujeties,  plu- 
tôt! par  la  -mauuaife  fortune  ou  par 
vne  force  fuperieure  j que  par  aucu- 
ne foibleile  qui  fut  en  eux  : qu’ils  les 
traittent  fort  doucement  , les  font 
manger  parfois auec eux , de  ne  fouf- 
frent  iamais  qu’ils  foient  vendus  à i’en- 
chere.  Celetoitmeftneles  offenfer  de 
leur  faire  femblables  demandes,  com- 
me experimenterent  fouuent  les  Por- 
tugais qui  defeendirent  en  1639.  Cet- 
te Riuiere  : lefquels  arriuans  vn  iour 
entre  autre  à vne  Habitation  de  leur 
Prouince , ces  Homagues  les  reccurent 
en  paix  de  en  rçjouylfances,  de  leur  pre- 
fenterent  fort  libéralement  tout  ce 
qui  leur  eftoit  necelfaire.  Ils  leur  ven- 
dirent des  EftofFes,  des  Canoës  fort 


légers , & iamais  des  Efclaues  n’en 
voulans  pas  feulement  ouyr  parler: 
d’où  s’enfuît  que  ces  Peuples  remplis 
de  tant  de  douceur  & de  modcilie, 
receuroient  alfez  facilement  la  domi- 
nation d’vn  Prince  modéré,  & la  co- 
gnoilfance  de  la  Religion  véritable. 
Mais  afin  de  palfer  legerement,  fur 
les  nations  qui  font  de  Tvn  & de  l’au- 
tre collé  de  la  Prouinee  d’Homague: 
nous  dirons  feulement  i qu’au  Septen- 
trion du  grand  Fleuue  dès  Amazo- 
nes 5 les  Yorunes,  & les  Pâtyanes; 
puis  les  Atoyes,  &c  les  Cunes  $ 6c  fi- 
nalement les  Homaguazietèsou  vrays 
Homagues,  la  plus  vaillante  & com- 
me la  luperieure  dés  autres habitent 
les  valles  Campagnes  de  l’vn  & de 
l’autre  riuage  de  la  Riuiere  de  Putu- 
maye  en  remontant  vers  fa  Source. 
Semblablement  nous  adioufterons , 
pour  l’autre  collé  Méridional  de  la 
Prouince  d’Homague  ; que  les  Tipu- 

nes  &les  Guanares,  en  fuite  lesOzoa* 
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ncs  & les  Nahones } & puis  les  Cano- 
manes  & les  Marianes  : occupent  les 
amples  Régions , comprifes  entre  le 
Maragnon  & l’Amarumaye  -,  en  re- 
montant de  lemboucheure  de  l’Ye- 
tau  » à la  Source  du  roefme  Fleuue, 
Mais  toutes  ces  Nations  font  fi  va- 
leureufes,  notamment  les  plus  efloi- 
gnées  & qui  font  au  commencement 
de  la  Riuiere  de  Putumaye:  que  fou- 
uent  les  Efpagnols  de  la  Proi 
Kyto  & de  Popayaq,  en  ont 
pouffes  par  la  force  des  armes 

"De  la  Pfouince  de  Qoroftrare  3 
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fté  du  Midy,  & en  partie  fur  l’Ama- 
rumaye  : Et  du  collé  du  Septen- 
trion , par  les  Curis  & les  Guayra- 
bes.  Les  Habitations  de  toutes  les- 
quelles , font  efloignées  dans  les  co- 
ites par  la  crainte  des  Homagues. 
Mais  la  Nation  Corofirare  qui  habi- 
te au  Midy  du  grand  Amazone,  com- 
mence au  Village  de  iOr,  & ne  finit 
quapres  auoir  mefuré  80.  lieues  en 
defeendant  le  grand  Fleuue.  Ses  Ter- 
res & fes  Campagnes  font  plus  hau- 
tes qu’à  l'ordinaire,  & les  Habitations 
de  cette  Prouincc  font  fi  frequentes, 
que  fouuetit  4.  lieues  durant  & par 
fois  fix,  on  ne  void  autre  chofe.  Ce 
Peuple,  quoy  que  Sauuage  ne  man- 
que point  de  Police  ny  de  conduite; 
toutes  leurs  Maifons  font  bien  or- 
données, & remplies  de  toutes  fortes 
de  viures  & de  eommoditez  ; Ils  ont 
quantité  de  fours,  & font  toute  for- 
te de  Vafes  de  terre;  quils  vendent  & 
qu’ils  trafiquent,  auec  les  autres  Na- 
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tions  : le  tout  par  efchange,  comme 
au  relie  des  Indes.  Quant  a 1 Habi- 
tation de  cette  contrée  que  les  Por- 
tugais en  montant  la  grande  Riuie- 
re  en  1638.  nommèrent  le  Village  de 
l’Or,  & duquel  nous  parlons  au  9. 
Chapitre  : Ce  fut  à raifon  d’vne  Paire 
de  pendans d’Oreille  de  fin  Or,  qu'ils 
y prirent  à vne  femme  ; & fi  pur 
qu'il  fut  trouué  de  2.1.  quarrats  dans 
la  Ville  de  Kyto,  apres  leur  arriuée. 
Mais  comme  les  naturels  de  ce  Villa- 
ge recogneurent  l’auidité  des  Soldats 
pour  ces  platines  dOr  : ils  cachèrent 
auffi  toft  tout  ce  qu’ils  en  auoient& 
ne  s’en  vift  plus  aucune  ; non  plus 
qu’au  retour  desmefmes  Portugais,  en 
1639.  lefquels  ne  peurent  iamaisauoir 
qu’vne  leule  Paire  de  ces  pendans 
d’Oreille  , par  efchange  auec  vn  In- 
dien ; que  le  Pere  d’Acogne  rachepta 
îuy-mclme,  pour  le  faire  voir  en  Efi- 
pagne.  Mais  la  grande  Nation  des 
Suancs , qui  s’eftend  iufqu’a  la  Riuic- 
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rc  du  ^rand  Kaketa  t remplit  toutes  les 
Campagnes  qui  font  fur  l’autre  riuage, 
au codé  du  Nord  du  grand  Amazone. 
Au ec  cette  remarque  toutesfois , que 
leurs  Plaines  font  beaucoup  plus  baf- 
fes que  les  terres  oppofites  des  Coro- 
firares  : Dans  la  Prouince  defqueîs, 
font  les  emboucheures  des  grandes  & 
belles  Riuieres  de  Tapy  & de  Catua; 
Cette  derniere  formant  Lago-verdé, 
auec  le  grand  Amazone.  Et  au  long 
de  ces  deux  Riuieres  en  remontant, 
habite  la  grande  nation  des  Pacua- 
nés. 

Kf;  ^ r |J  * y ^ ‘ » .. ..  ..  , , ‘ 

De  la  d’Or  des  Suanes  , & des 

Nations  'voifînes. 

CH  A P.  XXIII. 

LA  grande  Prouince  de  Suane 
cy-deffus  mentionnée , à cette 
gloire  finguliere  entre  toutes  les  au- 
tres qui  font  honorées  du  grand  Fleu- 
ue  des  Amazones  : de  porter  de  l’Or 
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en  Tes  entrailles.  La  fameufe  Monta- 
gne qui  nourit  en  fon  fein  vn  fi  ri- 
che Threfor  , eft  enuiron  le  z.  degré 
de  Latitude  Auftrale  & les  317.  de 
Longitude.  Elle  eft  à zoo.  lieues  feu- 
lement de  la  Ville  de  S.  Thomas  Co- 
lonie des  Efpagnols  dans  l’Orenocj 
à 40.  lieues  de  la  Mer  Atlantique: 
& la  precieufe  Riuiere  de  l’Or  qui  en 
arrofe  le  pied  , ainfi  la  nomment  les 
naturels  de  la  contrée  -,  traifne  abon- 
damment de  ce  riche  Metail  en  for- 
me de  Grains  &c  de  Billettes.  Elle  fe 
rend  aufli-toft  dans  iŸopura>  autre 
Riuiere  confiderable;  laquelle  pareil- 
lement fe  perd  dans  le  grand  Fleuuë 
des  Amazones,  du  cofté  du  Nord  à 
3.  degrés  de  Latitude  Méridionale,  & 
a 384.  degrés  des  Sources  de  la  gran- 
de Riuiere:  d’où  s’enfuit  que  le  Com- 
merce aduantageux*  du  grand  Ama- 
zone auec  cette  fameufe  Montagne 
de  Suane  : fe  rend  plus  commode  par 
la  Nauigation  de  cette  Riuiere  dAo- 
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pura,  eh  la  remontant  iufqu  a celle  de 
lOr;  & que  les  iîecles  aduenir  célé- 
breront vn  iour  en  ces  lieux,  des  Vil- 
les opulentes  & des  Habitans  magni- 
fiques. Or  entre  tous  les  peuples  de 
ces  Contrées, les  Mahagues  font  ceux 
qui  trafiquent  de  cét  Or  > dont  le 
poids  & la  pureré  le  rendent  au  (fi 
parfait,  que  le  plus  excellent  de  tou- 
te l’Amerique.  Les  Indiens  qui  en  a- 
chcptcnt  par  efehanges,  en  forment 
de  petites  & longues  Platines  qu’ils 
pendent  aux  Narines  & aux  Oreilles; 
& ce  riche  ornement  eft  ordinaire  &c 
frequent  eh  toutes  ces  Prouinces, 
fuiuânt  le  rapport  des  mefmes  Sauua- 
ges.  Mais  les  nations  les  plus  pro- 
chaines des  Threfors  de  cette  riche 
Montagne,  outre  les  Suanes;  font  les 
Aguayncs  & les  Kiocunes,  les  prin- 
cipales de  toutes  celles  qui  habitent 
à l’Orient  des  Suanes  • ’êc  qui  culti- 
ùent  les  Campagnes  fertiles  & arro- 
gées de  l’vn  & de  l’autre  Canal  de  l’A- 
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raganatube.  Or  toutes  les  Plaines  de 
ces  fœcondes  Régions,  tant  du  cofte 
du  Nord  que  du  cofté  duMidy  de  la 
grande  Riuieredcs  Amazones,  oueft 
la  Prouince  de  Corofirarc  : font  les 
meilleures,  les  plus  abondantes  & les 
mieux  difpofées  de  1 Amérique,  à re- 
cevoir toute  forte  de  culture.  Mais 
reuenans  à la  Mine  d’Or  du  Mont  de 
Suane  , ie  meftonne  que  les  Efpa- 
gnols  de  Hordas  & de  Berreo,  & les 
Anglois  de  Kemnits  & de  Raleg:  ne 
Payent  iamais  rencontrée , en  cher- 
chant aucc  tant  de  ruïne  & de  cala- 
mité , par  le  grand  Fleuue  de  1 Ore- 
nocj  les  Imaginaires  Threfors  du  fa- 
buleux plutoft  que  fameux  Lago  Do* 
mdo. 

De  U Prouince  dYoriman . 

C H A P.  XXIV. 

EN  fuitte  de  la  Prouince  de  Co- 
rofîrare , defeendant  la  grande 
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Riuiere  des  Amazones  toujours  du 
cofté  du  midy:  eft  la  Prouince  d’Yo- 
riman , n’ayant  que  6q.  lieues  de  lon- 
gueur ^ mais  de  telle  réputation  par- 
my  les  autres  Indiens  de  toutes  ces 
Contrées , à raifon  de  la  force  ôi.  de 
la  vaillance  de  fes  Habitans  : que  la 
Flotte  mcfme  des  Portugais, les  apprc- 
hendoit  à fon  palfagc.  Ils  font  dé 
taille  aduantageufe  /beaux  de  corps, 
& bien  formés-;  Ils  font  adroits  en. 
toutes  chofes  notamment  dans  les  ar- 
mes , & profeflent  la  nudité  tant  les 
hommes  comme  les  femmes  : Et  cet- 
te Nation  eft  en  telle  multitude, que 
iamais  on  ne  vid  à la  fois  tant  de  Bar- 
bares enfemblc.  C eftoit  vne  marque 
infaillible  du  grand  courage  qu  ils 
ont , daller  & venir  comme  ils  fai- 
foient  parmy  les  vai (féaux  armez  des 
Portugais  pour  y trafiquer  , auec 
vne  extrême  aflfeurançe  : Car  pen- 
dant <jue  ces  derniers , en  montant 
le  grand  Fleuue  des  Amazones,  na- 

K ij 
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uigcoicnt  au  long  de  cette  Prouince; 
Il  y arriuoit  tous  lesiours  plus  de  roo. 
Canoëz,  chargez  de  femmes  & d’en- 
fans,  auec  de  frui&s,  poiffons,& farines 
& autres  chofes  fcmblables  ^ qu’ils  ef- 
changeoient  auec  des  Haches  & des 
Couteaux , dont  ils  font  grand  efti- 
mc  comme  tous  les  Indiens  du  Nou- 


ueau  Monde.  Or  les  Yorimanes  n’ha- 
bitent pas  feulement  la  terre  ferme 
de  cette  Prouince,  ils  remplirent 
aulïi  les  plus  grandes  Ifles  que  la  R i- 
uiere  des  Amazones  forme  pardiuers 
bras  cftendus  : & le  premier  Village 
de  cette  belliqueufe  Nation  eft  fur 
l’cmboucheurc  d’vn  Fleuue  Criftal- 


linj  qui  doit  cftrc  pu i (Tant  & venir 
de  fort  loing,  pour  la  force  auec  la- 
quelle il  pouffe  les  Eaux  pefantes  de 
la  grande  Riuicrc.  Mais  la  plus  no- 
table de  leur  Habitation,  eft  la  plus 
grande  de  toutes  celles  qui  font  au 
long  du  grand  Amazone:  clic  con- 
tient en  fa  longueur  fur  le  riuagc. 
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beaucoup  plus  d’vne  bonne  lieu'ë.  éc 
en  chacune  de  Tes  Maifons,  il  y ha- 
bite quatre  ou  cinq  familles  & par-’ 
fois  dauantage  : dont  il  fe  peut  faci- 
lement colliger  , le  grand  nombre 
des  Habitans  de  cette  longue  Ville; 
de  laquelle  nous  parlons  aulfidansle 
ncufuiefmc  Chapitre  de  çe  volume/ 
Et  ce  fut  en  ce  lieu  abondant  entou- 
res chofes , que  la  Flotte  des  Portu- 
gais arrefta  cinq  ou  fix  iours  à fonreJ 
tour;  C’cft  à dire  en  defeendant  la 
Riuierc  des  Amazones,  apres l’auoic 
montée  heureufement  comme  nous 
dirons  cy-aprcs:  JPasvn  feul,dç  tout 
vn  fi  grand  Peuple  ; ne  s’enfuit  de  fa 
Maifon,  pour  la  crainte  de  fon  arri- 
uée  : elle  obtint  d’eux  libéralement, 
tout  ce  qui  luy  eftoit  neceflairc  : Ôc 
parce  quelle  eftoit  à la  fin  de  toutes 
fes  prouifions , elle  chargea  fur  fes 
vai  fléaux  parleur  munificence,  ;oo. 
facs  de  Farine  faite  de  Mandioque  * 
qui  luy  fuffit  pour  coût  le  refte  dut 
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Voyage.  Mais  les  autres  Habitations 
de  cette  heureufe  Prouince  d’Yori- 
raan,  ne  font  pas  de  beaucoup  infe- 
rieures à la  precedente  : elles  font 
toufiours  fort  frequentes  du  colle  de 
la  Terre-ferme  , & encore  plus  puif- 
fantes  & plus  nombreufes,  dans  vnc 
Iile  alTés  grande  30.  lieues  plus  bas  3 
ou  il  femble  que  foient  les  principa- 
les forces  de  cette  genereufe  Nation, 
à caufe  de  la  valeur  & de  la  multitu- 
de des  hommes  qui  l’habitent. 

De  la  Prouince  de  Surina  & des  7S {a+ 
lions  'voifnes . 

C H A P.  XXV. 

MA  i s pour  aller  de  la  Prouin-» 
ce  d’Yoriman  , à celle  de  Su- 
rina : Il  faut  en  paffant  vifiter  la  Na- 
tion des  Cufîguares,  qui  cultiucntles 
plaines  fertiles,  & pofées  fur  le  Riua- 
ge  Méridional  du  grand  Amazone. 
Lequel  en  cét  endroit , reçoit  les  a^ 
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tondantes  Eaux  de  la  grande  Riuie- 
re,  qui  communique  fon  nom  à cet- 
te agréable  Prouince,  Or  ce  renom- 
mé Fleuue  de  Cufiguare  ,&  pour  la  fa- 
cilité de  faNauigation*  quoy  qu'em-, 
pefché  parfois  par  des  Rochers  entre- 
coupés*, Et  par  la  félicité  de  fa  Pef- 
che , non  moins  abondante  qu’ail- 
leurs:  ne  fera  pas  moins  confidcra- 
ble , par  la  haute  ftaturc  & le  grand 
courage  desMotuanes;  qui  couurent 
les  premières  Campagnes  qu’il  ar- 
rofe  ; Icfquels  au  tefmoignagc  des 
mefmes  Indiens  qui  en  ont  fait  le  rap- 
port, vfent  de  longues  Platines  de  fin 
Or , pour  pendans  d'Oreille  & de 
Narine:  d’où  s’enfuit,  qu’ils  ne  font 
pas  trop  éloignés  des  riches  Prouin- 
ccs  de  la  Plate  & de  Potofy  ; puis  qu’il 
faut  aufîi  deux  mois  entiers  de  che- 
min, pour  monter  iufqu’a  leur  Con- 
trée. Mais  fur  la  mefme  Riuierc , & 
entre  ces  deux  Nations  : les  Curia- 
nes  &c  les  Catofes,  ioüiffcnt  pareille- 


ment  de  l’heureufe  fœconditéde  tant 
de  bonnes  terres , & de  tant  d’agrca- 
bles  Riuieres  qui  entrent  de  tous  co- 
llés dans  la  leur  principale.  Or  com- 
me la  Prouince  d’Homague,  eft  cé- 
lébrée entire  toutes  celles  du  grand 
Amazone  -,  Pour  la  belle  manufactu- 
re" des  Toiles  de  Cotton,  fi  variables 
& fi  diuerfes  > & la  Prouince  de  Co- 
îofiràre,  pour  l’excellente  Poterie  dé 
la  Vaiflfellc  de  teirre  , fi  artificieufe- 
menfc  peinte  & figurée  : la  Prouince 
de  Sutina  n’eft  pas  moins  recomman- 
dable $ pour  la  délicate  Menuiferie , 
d*vn  fubtii  & merueillenx  artifice.  El- 
le eft  au  Midy  de  la  grande  Riüiere , 
à l’Orient  des  Cufiguares,  & fes  Peu- 
ples font  lès  Surines  & les  Coripu- 
nes  Nations  les  plus  cuticules  & les 
plus  adtoites  en  ouurage  de  Bois,  de 
toute  l’ Amérique.  Ils  font  des  Sièges 
& des  Bancs  en  figure  d’animaux  , fi 
délicats  & fi  commodes  pour  le  fou- 
lagement  du  corps,  qu’il  ne  fe  peut 

lien 
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tien  adiotifter  à cetre  indultrie.lls  Fonc 
àufli  des  Iauelots  & des  Flcfches  auec 
tant  de  gentillefle , que  toutes  les  au- 
tres Nations  les  recherchent.  Et  les 
petites  Idoles  qu’ils  forment  au  natu- 
rel, font  ii  parfaidleinent  àcheuées* 
que  les  meilleurs  de  nos  Sculpteurs 
n’y  trouüeroient  qu’às’inftruire.*  De 
forte  que  par  l’e  (change  de  tant  de  di- 
ùers  & de  finguliers  ouurages , Ils  ren- 
dent leur  vie  toufiours  plus  heureufe; 
par  toutes  les  heccflaires  commodités, 
qüi  de  tous  collés  leur  atriuent  de  ce 
riche  Coîrirtierce. 


De  U ‘Trotnncé  de  Çàrihane; 

C H A P.  XXVI. 

i A V t À n T que  les  di (tances  de 

'toutes  ces  RiuiereS  & Prouin- 

ccs,  font  allez  iuftement  remarquées 
dans  le  9.  Chapitre  de  ce  Volumci 
nous  dirons  feulement  de  cette  Pro- 
tîihce  de  Cîiribàne-,  quelle  eft  com4 
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prife  entre  Riô-negro  & le  grand  A- 
inazone;  dans  l’eftënduë  de  plus  de 
cent  lieues  fur  l’vrfc  &:  1 autre  de  leurs 
Riuages.  Ses  plaines  font  elleuées,  Si 
non  lujeétes  aux  debotdemens  de  ces 
grandes  RiüiereS.  ScsCariipaghesfohc 
fertiles,  & abondantes  en  toutes  cho* 
fes.  La  Riuiere  de  Bazurure  qui  en- 
tre dans  celle  des  Amazones  du  cofté 
du  Nord , y forme  des  Lacs  & dès 
Ifles  fort  agréables  : Et  les  diuerfes 
Nations  de  cette  grande  Prouince,  ne 
l'ont  pas  moins  confiderablescn  leur 
fécondité  , quen  l’heureufe  condi- 
tion de  leur  vie.  Les  Araguananes  & les 
Mariguanes,  font  les  plus  à l'Occident» 
& oppofeZ  au  riuage  des  Yorimanés 
def-ja  mentionés.  Les  Pogoanes&les 
Caraganesj  fontlur  lé  Bafürure.  Les 
Comanares  occupent  la  pôintc  , que 
les  deux  grandes  Riuieres  forment  en 
leur  rencontre.  Les  Tuynafnanes  & 
les  Comarurianes  , font  du  cofté  dé 
iüo-negro  .•  & les  autres  les  moias  re- 
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nommés  , occupent  les  terres  les, 
plus  elloignées  du  grand  Amazone. 
Tous  ces  peuples  valeureux  , fç  fer- 
lient  adroitement  dç  l’Arc  Ôç  de  la 
Flefche.  Ils  auoient  des  l’année  n>$8, 
des  Couteaux  j des  Haches , &t  autres 
inftrumens  de  Fçr  a la  façon  dç  l’Eu- 
rope : qu’ils  publioient  auoir  achçp- 
tés  des  Indiens  leurs  voifins  , plus 
prochains  de  la  Mer  ; & çeux-çy  de 
certaines  perfonnes  blanches  de  vifa- 
ge  , veftues  comme  les  Pottugais  > & 
armées  d’Efpée  & de  Moufqüet;  qui 
demeuroient  fur  la  Mer  Atlentiquç. 
Lefquels  eftoient  fans  doute  les  Hol- 
landois  ou  les  Anglois  , qui  ont  nar 
uigé  dans  l’Orenoc  , &c  habité  pour 
quelque  temps  lçs  colles  dç  Guyane. 
Parce  qu’ils  en  furent  hoftilemeni; 
çhaffés , par  les  Sauuages:  comme  pa- 
reillement tous  les  François  en  1654. 
de  l’Iflc  de  Cayene  , dans  la  Terre 
ferme  & en  la  mefme  colle  de  la  Mer 
du  Nord  ; laquelle  n’cft  qu’a  deux  cens 
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lieuës  tout  au  plus  de  Rio  -negro  , en 
droite  ligne  & en  la  plus  courte  di- 
ftançe.  Mais  par  ce  que  la  nature  n’a 
point  offert  en  tout  le  Royaume  dq 
grand  Amazone  , de  feituation  plus 
fauorable  qu’en  la  poindre  des  Coma- 
nares;  pour  dreffer  vne  Coîomnie  des 
plus  confîderable^de  l’Vnivers,  & qui 
ne  manquera  pa£  d’eftre  vn  iour  le 
Siégé  d’vn  Empire  très  floriffant 
des  plus  riches  en  fon  commerce  : 
Nous  acheuerons  ce  Chapitre  , en  di- 
fant.  Que  la  terre  en  eft  droitte,  fur 


les  deux  riuagcs  de  ces  grandes  riuie- 
res.  Quelle  en  eft  efleuée,  à la  hauteur 
des  innundations  ordinaires.  Que  la 
Superficie  en  eft  plaine,  douce  & non 
raboufeufe.  Que  les  Campagnes  voi- 
ffnes  en  font  "abondantes  en  grains 
pour  les  provisions  neceffaires,  & en 
pafkirage  pour  la  nourriture  du  Be- 
ïtail.  Que  les  Carrières  d’vne  pierre 
excellente  & facile  à tailler  en  font 
aufti  prochaines , que  les  fois  & les 
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Arbres  d’vne  merueillcufe  grandeur 
pour  la  commodité  des  baftimens  8c 
des  ædifices.  Que  la  diftance  du  grandi 
Amazone  à Rio-ncgro  pour  y tracer 
les  fortifications  du  collé  de  la  terre 
ferme  , n’en  eft  pas  de  grande  eften- 
duë.  Et  que  les  folfez  de  cette  mu- 
raille bien  ordonnée  , en  peuucnt 
eftre  facilement  creüfez  -,  8c  enfuitte 
remplis  j par  les  defbordemens  de  IV- 
ne  ou  de  l’autre  Riuiere. 

De  Rio-negro , & de  U Prouincc  de 
C ctmfuœre. 

C H A P.  XXVII. 

ENsvivant  le  collé  Septen- 
trional du  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones, Rio-negrô  fe  prelènte  incon- 
tinent âpres  la  Prouince  deCaribane; 
fa  largeur  8c  fa  profondeur  luy  donne 
cet  aduantage  , d'ellre  ellimé  la  plus 
belle  & la  plus  puilfante Riuiere  de  tou- 
fes  celles  qùi  entrent  dans  la  grande  : 
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& Ton  emboucheure  ouuertc  d’vne 
grande  lieue  & demy , eft  à 4.  degrés 
de  latitude  auftrale,  à 521.  degrés  zo. 
minutes  de  longitude  ,&a78 8.  lieues 
desfources  du 'grand  Amazone.  Du- 
quel nous  dirons  encore  pour  le  foula-  ; 
gement  & l’intelligence  des  Géogra- 
phes, que  fon  cours  eft  en  cet  endroit 
çontre  le  J^ord-eft , & celuy  de  Rio- 
nçgrq  droit  à l’Eft , en  fç  traifnant  dans 
Fautre  : ou  il  fe  iette  toutesfois  aueç 
tant  de  grandeur  & de  Majefté  , qu’il 
en  eonferue  toutes  fes  eaux  diftinéles 
& feparées , occupant  la  moitié  du 
Canal  par  fefpace  de  douze  lieues; 
fans  que  le  grand  fleuue  tout  reüny 
d$ns  vn  ample  li£fc  pour  le  receuoir, 
le  puiflfe  fi  toft  furmonter  auec  toutes 
fes  forces.  Les  Efpagnols  première- 
ment & enluite  les  Portugais , l’ont 
appelle  Rio-negro.  ; parce  qu’en  fon 
emboucheure  comme  bienauant  dans 
fon  Ii£t,  fes  eaux  paroilfent  fort  noi- 
res pour  eftre  fort  clercs  fort  pro- 
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fondes.  Les  Naturels  le  nomment  auflî 
par  la  mefme  raifon  , Coriguacurei 
ceft  à dire  FleuueNoir.  Mais  comme 
ce  Rio  negro  eft  le  grand  Cakcta,  du 
ïG.  Chapitre  de  ce  Volume.  Nous  n’en 
parlerons  pas  d’auantage,  & (ans  nous 
arrefter  aux  obfcuriteè  du  Pere  d'A- 
cogne  en  cet  endroit*  que  nous auons 
icy  deutlopées  -,  nous  parferons  au  ré- 
cit des  Nations  qui  «n  habitent  les 
riuages,  en  difant  que  la  Prouince  de 
Camfuare,  eft  la  première  qui  fe  pre- 
fentc;  ayant  au  Midy , Rio-negto:  à 
l’Orient,  le  grand  Amazone  : & au 
Septentrion  , la  grande  Prouince  de 
Guyane.  Or  toutes  les  plaines  de  ces 
contrêes^ont  cfleuées  comme  celles  de 
Caribane;  non  fuje&es  aux  déborde- 
mens,  couuertesde  peuples  infinis 
abondantes  en  toutes  chofesj  notam- 
ment en  arbres,  de  groffeur  & de  lon- 
gueur prodigieufe.  Mais  entre  les 
opulentes  Nations  de  cette  fécondé 
Prouince  de  Camfuare  , celles  des 
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AguareS  , des  Agayapes,  des  îamnes , 
& des  Carupatabes  ne  font  pas  les 
moins  confiderables;  fans  alléguer  les 
Guarariâcafànes  qui  font  vne  Frouiii* 
ce  fur  le  commencement  de  la  Riuie- 


re  de  l’Orercoc  , en  fortant  du  grand 
Caketa.  Voyez  le  1 6.  Chapitre,  afin 
de  rendre  la  connoiflance  de  toutes 
ces  chofes  beaucoup  moins  confufé 
& imparfaite  , qu’elle  n’eft  dans  les 
Hiftoriens  & les  Géographes  ; qui  en 
traictent  ou  amplement  en  des  gros 
Volumes,  ou  legerementen  de  petits 
buutâges  * attendant  qu  elle  le  rende 
plus  certaine  , par  des  nouuelles  &C 
réitérées  expériences. 


De  la  Province  de  (Zayane  , & des 
Mations  ajoifnes. 


CHAR  XXVIII. 

MAis  reprenant  l’autre  cofté 
Méridional  du  grand  Fleuue 
des  Amazones  ^ nous  trouuerons  a 

l’Orient 
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l’Orient  & en  fuite  de  la  Prouince 
de  Surina  , celle  de  Cayane  : au  tra~ 
uers  de  laquelle  la  grande  & longue 
Riuiere  de  Madere  , pafle  & fe  rend 
dans  le  grand  Amazone.  Et  par  ce  que 
cette  Riuiere  de  Madera  qui  fut  ainlî 
nommée  des  Efpagnols,  a caufe  delà 
quantité  dubois  quelle  traifnoit  alors 
en  fon  emboucheure  ; eft  l’vne  des 
principales  Riuieres  de  T Amérique: 
vous  en  trouuerez  les  diftances  les 
mefures  & les  autres  circonftances 
qui  la  concernent,  dans  le  10.  & 18. 
Chapitre  de  ce  Volume.  Or  les  Na- 
tions que  cette  Prouince  aflfez  gran- 
de contient  en  fon  eftenduë  , foit  au 
long  du  grand  Fleuue  des  Amazones, 
foit  en  remontant  la  grande  Riuiere 
de  Madere , que  les  Naturels  appel- 
lent auflr  Cayane  : ne  font  pas  moins 
heureufes  pour  la  fécondité  de  tant  de 
bellesCampagnes,  & d’agreables  rui£ 
.féaux,  que  les  autres  pleuples  de  tou- 
tes ces  fertiles  contrées.  Elles  ne  Çont 
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pas  non  plus  de  moindre  courage  à la 
guerre  , ny  moins  adroites  dans  les 
Combats  & le  maniment  des  Armes: 
Elles  ont  aulïi  la  mefme  induftrie  , 
dans  les  ouurages  quiferuent  àrendre 
leur  félicité  plus  accomplie , par  le 
commerce  des  chofes  commodes, 
dont  ils  peuuent  manquer  : & gar- 
dent pareillement  en  leur  condui- 
te & en  leur  gouuernement  , des 
Loix  & des  Couftumes  femblables 
à celles  de  toutes  les  autres  Prouin- 
ces  du  grand  Royaume  de  l’Ama- 
zone. Mais  de  tous  ces  peuples  infi- 
nis , & qui  couurent  tant  de  plaines 
confiderables  : lesCayanes  & les  Ana- 
mares , font  les  plus  renommés  : en 
fécond  lieu  , les  Curares  & les  Guari- 
numes  : en  fuite  , les  Abacares  & les 
Oragunagues  : finalement  les  Sabuca- 
rcs  & les  Vrubingues  en  defeendant 
le  grand  Amazone;  qui  font  les  plus 
cftimez,  pour  la  curieufe  fubtilité  de 
la  Menuiferie.  Mais  les  plus  efioignés 
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de  tous  , en  defeendant  toufiours  la 
grande  Riuiere  : les  plus  cognus,  font 
les  Maraques  & les  Orcgates  : & ti- 
rant au  Midy  le$  Guaranaques  & au- 
tres (ans  nombre  lefquels  confi- 
nent fans  doute, auec  le  grand  Lac  de 
Xarayej  duquel  tous  les  Géographes 
qui  reprefentent  les  Cartes  de  1 Amé- 
rique,font  fortir  vne  riuiere  côïifidera- 
ble  , & la  conduifenc  dans  celle  des 
Amazones.  Dont  ils  fe  doiuent  abfte- 
nir  maintenant  où  iufques  a ce  que 
par  vne  certaine  expérience»  ils  foie  ne 
alfeurez  de  la  vérité  de  cette  première 
penféc. 


PVisqve  l’ifle  de  Topinambe 
eft  en  cet  endroit  de  la  Riuiere 
des  Amazones  , quelle  eft  la  plus 
grande  de  toutes  fes  Ifles,  & la  Pro- 

uincela  plus  renommée  de  toutes  cel- 
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les  qu’elle  arrofe  : Nous  dirons  premiè- 
rement, quelle  a plus  de  60.  lieues  de 
longueur  : qu’elle  eft  en  telle  lîtuation 
dans  le  Canal  du  Grand  Amazone, 
qu’elle  approche  plus  du  cofté  du  Mi- 
dy  que  de  l’autre  : Et  que  toutes  les  di- 
ftances  & les  mefures  qui  la  concer- 
nent, font  dans  le  io.  Chapitre  de  ce 
Volume.  En  fécond  lieu  nous  expo- 
ferons , qu’elle  eft  admirable  en  la  fer- 
tilité de  fes  terres  ; en  la  beauté  de  fes  ri- 
uages  : & en  la  multitude  de  fes  habi- 
tations, dont  la  plus  Puiflante  eft  en 
lapointe  la  plus  Orientale,  & a trois 
degrez  de  latitude  Àuftrale  : Finale- 
ment nousadjoufterons,  qu’elle  eftoit 
autresfois  habitées  de  fes  Naturels  & 
Originaires  Indiens  .mais  que  les  To- 
pinambes  furuenans , les  en  chafferent 
de  force  apres  diuers  combats,  & s’en 
emparent  auec  tant  de  gloire  & de  Ré- 
putation pour  eux  ; que  la  terreur  de 
leurNompaiTamefmedanslcsProuin- 
cesvoifincs.  OrcesTopinambes  habi-  ; 
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toient  àutresfoisles  coftes  Meridiona- 
nales  du  Brafil,  ou  ne  pouuant  fup- 
porter  le  rigoureux  traitement  dont 
les  Portugais  vfoientenuers  eux,  apres 
en  auoir  abordé  la  Prouince  : Ils  re- 
noncèrent à leur  chere  Patrie , & aban- 
donnèrent volontairemét  & auec  vne 
extrême  refolution , plus  de  80.  de  leurs 
grandes  bourgades.  Ils  marchèrent 
donc  en  multitude  infinies  d’Hom- 
mes,  Femmes  & Enfans , droit  contre 
l’Occideat,  & fous  mefme  paralelle.  Ils 
trauerferent  à la  nage  les  Riuieres  de 
Parane  & de  la  Plate , & laifiant  à main 
gauche  la  Prouince  de  Tucuman , ils  fe 
logèrent  en  fin  fur  lescommencemens 
delà  grande  Riuiere  de  Madere.  Mais 
arriuant  quelque  temps  apres  à l’vn 
de  Tes  Topinambes,  de  tuer  la  Vache 
d’vn  Efpagnol  de  la  frontière  du  Peru, 
duquel  il  fut  rudement  chaftié:  la  mef- 
me crainte  qui  les  portèrent  àdefem- 
parer  leur  ancienne  demeure  , les  fie 
déloger  incontinent  de  cette  nouuel- 
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le.  Et  afin  de  s’éloigner  de  toutes  les 
Prouincesdu  voifinageduPeru  occu- 
pé par  les  Efpagnols  , & faire  leur 
voyage  aucc  moins  d’incommodité 
& plus  de  diligence.  Iis  fembarque- 
rent  tous  en  des  Canoës  , qu’ils 
auoient  en  grand  nombre  : fe  laifie- 
rent  aller  à l’aduanture,  fur  les  cou- 
rantes eaux  de  la  Riuiere  de  Madere  .* 
êc  apres  plufieursmoisde  nauigation, 
ils  fe  trouuerent  dans  le  grand  Ama- 
zone ; & en  fuite  fur  les  riuages  de 
cette  Ifle  de  Topinambe,  qu’ils  occu- 
pèrent par  les  armes.  Or  cette  Nation 
belliqueufe  & vaillante,  accuellit  fort 
humainement  les  Portugais  a leur 
paflage  , &c  receut  fort  agréablement 
les  propofitions  qu’ils  leur  firent,  d v- 
ne  réciproque  alliance.  Ce  qui  fuffiroit 
pour  la  conquefte  du  Royaume  de 
l’Amazone,  puifque  tou*  plie  au  feul 
Nom  des  Topinambes. 
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Vu  Bo/phore  de  l’^ma^one  & des  Na- 
tions 'voifines. 

CH  A P.  XXX. 

S Vivant  toufiours  le  cours  de 
la  grande  Riuiere,  nous  trouviez 
à 54.  lieues  de  la  puiflante  8c dernierc 
habitation  des  Topinambes , le  Bos- 
phore de  l’Amazone  : ou  par  vn  mer- 
ueilleux  effeâ:  de  la  naturelle  difpo- 
fition  de  la  terre  de  toutes  ces  con- 
trées, toutes  les  eaux  du  grand  Fleuue 
des  Amazones  & de  tous  les  antres 
que  nousauons  defcrits;fe  redùifcnt 
par  vne  douce  violence,  à la ncceffi- 
té  de  paffer  dansvn  feul  Canal  eftroir 
au  plus  d’vn  bon  quart  de  lieue.  Mais 
de  ce  Bofphore  fameux  & de  tout  ce 
qui  le  regarde.  Voyez  le  10.  & Icij. 
Chapitre  de  ce  Volume,  afin  de  paffer 
fans  autre  retardement,  à la  Prouince 
deMataye  qui  occupe  le  cofté  Mé- 
ridional de  la  grande  Riuiere  ; depuis 
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la  Prouince  de  Cayane  cy-deflus 
mentionnée, iufqu’au  Bofphore  de  l’A- 
mazone. Leshabitans  de  laquelle  fou- 
uent  battus  parles  Topinambes,  ont 
en  fin  prefté  le  joug  , ôc  leur  font 
maintenant  tributaires  : Eftans  obli- 
gez de  leur  fournir  toutes  lesannées, 
des  haches  de  Pierre  pour  abbatre  les 
bois&  les  grands  arbres,  ôc  des  outils 
de  mefine  eftoffe  pour  labourer  ÔC 
cultiuer  la  terre  : à quoy  les  Topi- 
nambes font  merueilleufement  adroits 
ôc  diligens,  comme  il  paroit  en  tou- 
tes leurs  Plaines  ôc  leurs  Campagnes. 
Mais  en  l’autre  riuage  Septemtrional 
de  la  grande  Riuiere  des  Amazones, 
la  Prouince  d’Apante  fe  prefente  af- 
fez  heureufe  en  toutes  chofes.  Elle 
a pour  confins  à l’Occident , la  Pro- 
uince de  Camfuare  : a 1 Orient,  elle 
outre-palfe  le  Bofphore:  ôc  au  Nort, 
elle  a fes  limites  auec  la  fameufe  Ré- 
gion des  Amazones  • que  ie  négligé 
aufli  bien  que  les  contes  douteux,. 

que 
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que  les  Efpagnols&  les  Portugais  en 
ont  oüy  rapporter  en  paflant  fur  la 
grande  Riuiere*  Les  habitans  de  cette 
Prouinee  les  plus  voifîns  des  Topi- 
nambes,  trafiquent  du  Tel  auec  eux  &c 
auec  les  autres  nations  plus  éloignées} 
& il  ne  s’en  trouuc  feulement  qu’en, 
cet  endroit,  durant  tout  le  cours  du 
Grand  Amazone,  Quand  aux  Apan- 
tes  & aux  Conures , ils  cultiuent  les 
belles  Campagnes  qui  font  arroféês 
du  Coruris  ; lequel  entre  aulfntoft 
dans  la  grande  Riuicre  , félon  le  10. 
Chapitrede  ce  Volume ;comme  fem- 
blablement  l’Orixamine  Riuiere  non 
moins  confiderable,  du  mefme  collé 
du  Nort  & auprès  du  Bofphore.  Ils 
ont  cela  de  fingulier  parmy  tous  les 
peuples  de  cette  contrée , que  leur 
langage  cft  le  commun  langage  de 
tout  le  Brefil,  éloigné  toutesfois  de 
300.  licuës } mais  il  le  peutfàire  que  les 
Topinambes  en  le  confcruanc , l’ont 
aulÊ  communiqué  à ce  voifinag.  En 
"■  N 
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fin  le  plus  falutaire  confeil  que  lori. 
peut  donner  en  cét  endroit , à vn 
Prince  ou  à vne  Republique  dans  le 
progrez  de  cette  conquefte  ; eft  de 
tenir  le  Bofphore  en  fa  poffeflion,  & 
les  Topiiiambes  en  fou  alliance. 

De  U Province  & Rikiere  de  Tapayfe, 

C H A P.  XXXI. 


TN  continant  apres  que  le 
1 grand  Amazone  eft  forty  du  Bof- 
phore  fameux , il  reprend  fa  largeur  ac- 
coutumée ; & commence  à méfier  les 
bouillons  de  fes  eaux  , auec  les  flots 
de  la  haute  marée.  La  première  Prouin- 
ce  qu’il  vifîte  du  cofté  du  Midy,  prend 
fon  nom  de  la  grande  & large  Riuie- 
re de  Tapayfe  : & n’eft  pas  moins 
confiderable  par  l’abondance  de  les 
fruits  & de  les  moiflbns  , que  par 
la  courageufe  Nation  qui  l’habite  5 
laquelle  eft  dautant  plus  redoutée  de 
de  ftsyoiftns,  quelle  adjoufte  à la  va- 
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leur  les  Aefches  cmpoifonnées.  Mais 
l’origine  de  cette  belle  & feeonde  Ri- 
uiere,  nous  eft  encore  incogneue;& 
toutesfois  les  apparances  de  fa  gran- 
deur , nous  pcrfuadent  quelle  eft 
fort  eiloignée  du  collé  du  Midy > en- 
tre la  cofte  du  Brafil  & le  grand  Lac 
de  Xaraye.  Enuiron  l’année  1630.  les 
Angiois  montèrent  auec  vn  nauirc 
dans  fon  ample  Canal , defcendirent 
en  fes  riuages,  &s’y  arrefterent  quel- 
que temps  pour  femer  Si  recueillir 
du  Tabac  : Mais  en  eftans  cbaffez 
auec  perte  par  les  Indiens,  ils  fe  reti- 
rèrent fans  leur  récolté.  Entre  les 
habitations  de  cette  Prouincede  Ta- 
payfe,  les  Portugais  en  trouuerent 
vne  au  retour  de  la  grande  Riuiere  de 
plus  1500.  familles  .- en  laquelle  ils  fu- 
rent fi  fauorablement  receus  de  cette 
Nation,  quoy  que  Vaillante  Si  bar- 
bare d’ailleurs  comme  il  eft  dé  jà 
di£fc  - que  tout  le  long  du  iour , elle 
ne  ccffa  de  leur  aller  vendre  des  fari- 
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nés , des  poules  , du  poiffon  , des 
fruits , & autres  chofes  neceffaires. 
Le  tout  auec  tant  de  confiance  ; que 
roefme  les  femmes  & les  enfans,  ne 
s efcarterent  jamais  de  leur  flotte.  Et 
non  contente  de  ces  bons  offices, 
comme  c’eft  la  nature  des  hommes 
vaillans  d’eftre  encore  genereux  : Elle 
offrit  déplus  à tous  les  Portugais,  s’ils 
delaiffoient  leurs  terres  pour  venir 
habiter  auec  eux; de  les  feruir  en  paix 
& de  bonne  volonté,  & delcs  nour- 
rir toute  leur  vie.  Quant  aux  me  fu- 
ies & auxdiftances,  de  la  profonde  & 
large  emboucheure  de  la  Riuiere  de 
Tapayfe  ; vous  les  trouuerez  dans  le  ro. 
Chapitre  de  ce  Volume  : Et  quant  à 
fa  longueur  , elle  ne  peut  eftrc  efti- 
mée  que  décroîs  à quatre  cens  lieues. 
D’  ou  fenfuic  qu’elle  en  doit  receuoir 
plufîeurs  autres  en  fon  liéfc , pour  de- 
uenir  fi  ample  & fi  grande  ; & que  les 
Prouinces  ôc  Nations  de  fon  voifina- 
ge  , doiuenc  eftrc  fans  nombre,  abon3 
dante,  ôc  trçs- fertiles. 
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Pela  Grande  &R.ichecTr<mince  de 

Cor  ope. 

C H A P.  XXX 1 1. 

MA  I s enfuiuant  le  mefme 
cours  de  la  Riuiere  des  Ama- 
zones, & du  cofté  du  Septentrion.” 
vous  trouuez  apres  la  Prouince  d’A- 
pante  celle  de  Corope,  qui  eftend  (es 
limites  iufques  à la  Riuiere  de  Geni- 
pape  ; lembouchure  de  laquelle  eft 
à 140.  lieues  du  Bofphore  , félon  le 
10.  Chapitre  de  ce  Volume  5 qui  en 
marque  toutes  les  autres  mefures. 
Cette  prouince  a fon  Nom  de  la  Ri- 
uiere de  Coropatube , parce  que  le 
nom  de  Tube  en  langage  Américain, 
ne  lignifie  autre  chofe  que  Riuiere.Ellc 
eft  prefque  au  milieu  de  fa  longueur . 
& vn  Village  de  mefme  Nom, eft  fur 
fon  entrée  dans  le  Grand  Amazone, 
lequel  eft  en  paix  & foubs  1 obeïlfance 
des  Portugais  du  Royaume  duBrazil, 


loi  "De  la  Riuiere 

Mais  cette  Riuiere  n’cft  pas  û abon- 
dante en  Tes  eaux  comme  en  Tes  ri- 
chefTes  , fi  les  Naturels  ne  sabufent;  ' 
en  nous  affeurant  des  quatre  merueil- 
leufes  Montaignesquila  rendent  con- 
fîderable  , par  le  voilinage  des  pre- 
cieufes  Mines  qu’elles  enferment.  La 
première  eft  Yaguare  , qui  donne  de 
î or:  La  fécondé  eft  Picore,  qui  offre 
de  l’argent  : La  troifïefme,  prefente 
du  fouffre:  Et  la  quatriefme  eft  Para- 
gache,  qui  reluit  au  Soleil  & au  clair 
de  la  Lune  , comme  vn  émail  de  di- 
uerfes  pierreries.  Toutes  ces  riches 
Montagnes  font  foubs  la  ligne,  & à 
100.  lieues  feulement  de  Cayene,  ou 
les  François  ont  eu  des  Colonies. 
Mais  le  commerce  en  fera  pWouuerr, 
& plus  commode  par  la  nauigation 
de  la  Riuiere  de  Corope  ; parce  qu’à  fix 
iournées  du  mefme  Village  qui  en 
porte  le  Nom  , elle  reçoit  vne  autre 
petite  Riuiere  venant  du  Mont  Ya- 
guare, trainant  abondamment  de  For 
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en  forme  de  grains  & de  billettes.  Ec 
quand  aux  aiTeurances  de  îa  Mine 
d’argent  du  Mont  de  Picore,  elles  fc 
peuuent  donner  en  fuite  des  Relations 
des  mefmes  Sauuages  : lefquels  pu- 
blient d’vne  commune  voix  , qu’ils 
ont  fouuent  tiré  du  metail  blanc  de 
cette  Montaigne,  dont  ils  faifoient 
autresfois  des  haches  & des  couteaux; 
mais  qu’à  raifon  de  fa  mollefle , ils  le 
delaiffercnt  comme  inutile  & de  nui 
vfage.  Mais  dans  cette  mefme  Pro  - 
uince  de  Corope , fur  le  riuage  Septen- 
trional de  la  grande  Riuiere;  & à 
lieues  deuantque  trouuer  celle  deGe- 
nipape  eft  le  Fort  du  Deftierro  , ou 
30.  Portugais  font  d’ordinaire  en  gar« 
nifon,  foubs  yn  Capitaine  qui  com- 
mande & régit  toutes  les  contrées  cir- 
conuoiGnes  faks  limite  en  leurs  eftem 
dues. 
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104. 

‘Dt  la  grande  embôucbeure  de  la  Riuiere 


de$  Amazones. 
CHAPITRE  XXXIII. 

À grande  Riuiere  des  Amazo- 


nes, dont  les  Relations  ne  peu- 
uent  égaler  les  merueilles  de  fa  magni- 
ficence ; n’eft  pas  moins  admirable  en 
la  grandeur  de  Ton  embouchéure  , 
qu’en  tous  les  autres  aduantages  qui 
la  relevent  avec  tant  de  gloire.  Elle 
commence  de  s’ouvrir  audefibusdela 
Riviere  de  Genipape  > & deuenant 
toufiours  plus  large  > elle  enferme  des 
Illes  fans  nombre  , des  Nations  infi- 
nies , & des  peuples  qui  parlent  di- 
uerfes  langues:  quoy  que  la  commu- 
ne du  Brafil  y foit  partout  entendue. 
Mais  les  plus  remarquables  entre  les 
autres,  fontla  Tapuya,  l’Anaxiafe^la 
Mayanafe  , l’Angaybe  , & celle  des 
vajllans  Pacaches  ; lefqueîs  habitent 
femblablement  les  riuages  d'vne  Ri- 
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liiere  de  me  fine  nom  , venant  du  co- 
llé du  Midy  pour  fe  rendre  en  celle 
des  Amazones.  Toutes  ces  Ifles  font 
admirables  en  la  fertilité  de  leurs  cam- 
pagnes , en  la  fcecondité  de  leurs 
poifons , & en  la  beauté  de  leurs  ri- 
uages , tous  couronnez  d’vne  perpé- 
tuelle verdure.  Mais  laRiuiere  de  Pa- 
cache  alfez  cdnfiderable  pour  fa  lar- 
geur , & d'Originc  t ou fiours  incon- 
nue j termine  à l’Orient  la  Prouince 
de  Paranaybe  , qui  vient  apres  celle 
de Tapay fe  cy-deflus  mentionnée.  La 
grande  & la  belle  Riuiere  de  Paranay- 
be, luy  donne  fon  Nom  : fes  fources 
éloignées  vers  le  Midy  , & les  Na- 
tions qu  elle  arroufe  en  partant  tant 
de  campagnes , ne  font  point  encore 
connues  ; fon  emboucheure  eft  ou- 
üerte  de  deux  lieu’és , & les  habita- 
tions de  ce  voifînage  obeilfent  aux 
Portugais  qui  les  gouucrnent  : Et 
quant  à la  diftance  ôc  aux  mefures 
de  tous  ces  endroits  remarquables* 
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vous  les  trouuerez  dans  le  io.  Cha- 
pitre de  ce  Volume  , de  melme  que 
la  plus  grande  largeur  de  cette  mer- 
ueilleufè  emboucheure,  à fçauoir  de 
84.  lieues  du  Cap  du  Nord  à la  Poin- 
te de  Zaparare  : laquelle  toutesfois 
pour  eftre  en  ligne  oblique  , n’eft 
pas  la  iufte  mefurede  la  véritable  en- 
trée du  grand  Amazone.  Mais  pour 
en  auoir  vne  plus  fidele  cognoiflan- 
ce  , fuiuez  la  ligne  droite  du  prece- 
dent Cap  de  Nord , à la  ville  de  Para 
du  cofté  du  Brefil  ; & vous  la  trou- 
uerez  toufiours  de  plus  de  Co.  lieues, 
fans  vous  arreftef  au  mefeonte  du  17. 
liurc  de  Iean  Laët  Autheur  Flamand, 
qui  enfeigne  à trouuer  cette  diftan- 
ceeffeétiue,  de  la  Pointe  Orientale 
de  l’emboucheure  de  cette  grande 
Riuiere  tiraltt  au  cofté  Occidental 
de  la  mefme  -,  traçant  en  cette  forte 
Vne  ligne  encore  plus  oblique , que 
^.celle  du  Cap  du  Nord  à la  Pointe  de 
Zaparare.  Mais  puifquc  nous  alléguons 
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encore  en  cét  endroit,  le  10.  Chapi- 
tre de  ce  Volume  . vous  ne  maque- 
rez  pas  d’y  mettre  la  diftance  du  Ge- 
nipape  à Corupa  de  30.  lieues,  pour 
en  corriger  la  faute  des  Imprimeurs, 
à caufe  de  l’importance  de  toutes  ces 
mefures. 

De  U Grande  Prouincede  Guyane, 
CH  AP.  XXXIV. 

PVisQVEla  Prouince  de  Guyane 
acheue  du  collé  du  Nord  la 
grande  Riuiere  des  Amazones,  & 
que  les  Géographes  n’en  ont  point 
encore  allez  de  cognoilfance,  nous 
çn  parlerons  maintenant  de  la  forte. 
A l’Orient  elle  a pour  limite  la  grande 
cmbouchcure  de  l Amazone,  depuis 
la  Riuiere  du  Gefiipape  , iufqu’au 
Cap  de  Nord:  Au  Septentrion  elle  eft 

lauée  de  la  grande  Mer  Atlcntiquc 
par  l’efpace  de  300.  lieues,  depms  R 
Cap  du  Nord  iufqu’à  Hile  de  la  fri- 
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nité  : Et  à l’Occident  [la  grande  Ri- 
mera de  l’Orenoc^luy  fert  de  borne: 
mais  au  Midy  elle  eft  fouftenuë  par 
des  montagnes  parallèles  à la  cotte 
de  la  Mer,  qui  la  feparent  des  Pro- 
uinces  de  Camfuare  , d’Apantc  , & 
de  Corope  déjà  mentionnées.  Or 
ces  montagnes  ne  font  point  ima- 
ginaires , mais  effeétiuemçjnt  réelles 
en  la  difpofition  naturelle  de  toutes 
ces  contrées  : puifquc  les  riuieres  de 
Viapoco  , de  Cayene,  de  Maruynea 
deSecquebe,  & autres  confiderables 
de  la  Guyane  : qui  courent  toutes 
du  Midy  au  Septentrion,  8c  fe  per-  ! 
dent  dans  la  Mer  Oceane.  Et  que 
celles  deGenipape  , de  Coropatube, 
dOrixaminc  , 8c  de  Coruris  5 qui 
coulent  toutes  du  Septentrion  au  Mi- 
dy , par  vn  mouuement  contraire  à 
celuy  des  autres  , & entrent  dans  le 
grand  Amazone:  ont  necettairement 
leur  origine  dans  leurs  profondes  8c 

feçondes  valçes.  Mais  reuenant  à ! 
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cette  partie  Orientale  de  la  Guyane, 
qui  regarde  noftre  famcufe  Riuiere. 
Nous  dirons  premièrement  quelle 
commence  à celle  de  Genipape  a fiez 
confiderable,  & pour  la  grandeur  de 
fon  li£t  & pour  le  fin  or  quelle  en- 
traifne  parmy  Tes  ondes  : D’ou  s’en* 
fuit  par  vne  conjc&ure  infaillible  , 
que  les  montagnes  de  fon  origine 
ëc  les  plaines  de  fon  voifinagc,  ne 
font  pas*  moins  riches  moins  heu- 
reufcs&  moins  fécondés,  qu’en  tout 
le  refte  de  l’Amerique.  Or  la  coftede 
cette  Prouînce  depuis  le  Genipape 
iufqu’au  Cap  de  Nord , formant  la 
grande  emboucheure  de  l'Amazone; 
eft  fort  inégale  en  ce  riuage,&fort  dan- 
gcreufe  en  fa  nauigation  à caufe  des 
Saults  & des  Baffes , qui  par  fois  s’y 
rencontrent  : mais  ces  difficultez  tou- 
tesfois  ne  fe  prefentent  en  defcen- 
dant  la  grande  Riuiere , qu’apr-es  auoir 
paffé  & recogneu  necelfairement  la 
place  de  Corupa,l’vn  des  gouuerne- 
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mens  des  Portugais  en  ces  nuages  5 à 
z8.  lieuÊsde  l’endroit  auquel  le  grand 
Amaïone , commence  d’ouurir  fon 
emboucheure.  Mais  parce  que  le 
Car»  de  Nord  termine  le  collé  Septen- 
trional de  cette  grande  Riuiere  , 
nons  dirons  derechef  qu’il  eft  a 
degré  4j.  minutes  de  latitude  Bo 
le , & à 333.  degrez  50.  minutes  de 
gitude  félon  le  10.  Chap.  de  ce 
me  : femblablcment  que  les  te 
font  fort  baffes  & couuertes  de 
la  Mer  fort  violente  & peu  pr 
de,  & les  fables  mouuans  & fouuen 
couuerts  de  lamarçe.  Et  quant  au  re- 
lie de  celle  colle  allant  du  Cap  du 
Nord  à Corupa,  Voyez  les  Relations 
des  Hollandois  rapportées  par  lean 
Laet  en  fon  Amérique  ; ou  vous  en 
trouuerez  la  cognoillance  peu  neceff 
faire  & peu  dcleétable. 
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De  la  e7?fouince  de  \JMaragnon  çÿ1  de  la 
' ville  de  Para. 

C H A P.  XXXV. 

COmme  la  Prouincede  Guyàne 
finit  le  riuage  Septentrional  du 
grand  Amazone  , le  Royaume  du 
Brefil  de  la  Couronne  de  Portugal  en 
acheue  celuy  du  cofté  du  Midy , par 
la  Prouince  de  Maragnon  la  plus 
Septentrionale  de  Tes  contrées.  Elle  a 
pris  fa  dénomination  d’vne  riuiere  ôc 
d’vne  baye  de  rnefme  Nom  , en  la  co- 
lle de  la  Mer  Atlentique  j ou  la  ville 
de  fainft  Louys,  refidence  du  Gou- 
uerneur  & de  la  Iuftice,  eft  dans  vnc 
Ifle  fort  aggreahle.  Mais  la  colledc 
ce  Gouuernement  de  Maragnon  eft 
beaucoup  plus  eftenduë,  dans  la  gran- 
de emboucheure  de  cette  mémorable 
Riuiere>  que  celle  qui  regarde  le  grand 
Océan: puis  quelle  contient  tous  les 
riuagcs,  qui  font  en  l efpace  de  cent 
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lieues  depuis  îa  Riuiere  de  Pacacheiuf- 
qu’à  la  Pointe  de  Zaparare.  Or  en 
toute  cette  longueur  d’vne  terre  fer- 
tile ôc  abondante  en  toutes  chofes, 
il  n’y  a que  la  feule  ville  de  Para  de 
confiderable,  Dés  l’année  î6ij.  les  Por- 
tugais en  drefferent  la  Colonie,  & en 
battirent  la  ForterelTe  5 qui  eft  Vn 
carré  de  maflonnericdu  coftéde  ter- 
re ferme,  & de  gafon  fur  la  Marine. 
Elle  eft  commandée  par  vn  Capitai- 
ne Mayor  , qui  refponcL  au  Gouuer- 
neur  general  delà  Prouince:&foubs 
ce  Capitaine  Mayor  de  la  ville  de  Pa- 
ra, font  trois  autres  Capitaines  d In- 
fanterie difperfez  en  diuers  lieux  de 
cette  contrée.  Elle  eft  à 40.  lieues 
delà  Mer  du  Nord  & de  la  Pointe  de 
Zaparare,  & à trente  îieües  du  grand 
Village  deConmute;  fi  floriffant  au- 
ttesfois  &!maintenant  en  ruine  , fur 
l’emboucheure  delà  Riuiere  des  To- 
cantins, Nation  tres-feconde  & fort 
riche.  Elle  eft  femblablement  à vn 

degré 
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degré  & 30  minutes  de  latitude  Méri- 
dionale , & à C$.  lieues  du  Cap  du 
Nord  en  droite  ligne , & en  mefure 
Géométrique,'  comme  au refte de  çéc 
ouurage:  faifant  ao.lieuës , pour  chaf- 
que  degré  de  grand  Cercle.  Et  quant 
aux  autres  diftances,de  cecofté  Mé- 
ridional du  grand  Amazone:  Vous  les 
trouuerez  à la  fin  du  10.  Chapitre  de  ce 
Volume;  comme  pareillement  celles 
de  l’ifle  du  Soleil , laquelle  eft  auprès 
du  riuage  de  la  Prouinee  de  Mara- 
gnon;  ayant  plus  de  10.  lieues  de  cir- 
cuit, vn  Port  tres-afleuré,  des  poif- 
fons  en  abondance  , des  efereuifles 
fans  nombre , des  eaux  douces  fort 
bonnes  , du  Gibier  à fouhait,  &l*air 
fort  agréable  : Finalement  vn  lieu 
beaucoup  plus  commode  que  celuy 
de  Para,  pour  y drefler  vne  colonie 
&c  des  fortcrdfes;  afin  de  commander 
a la  meilleure  entrée  & la  plus  alleu* 
rée  , de  toutes  celles  qui  condub 
fent  de  la  Mer  dans  le  véritable  Ca« 

P 

' < 


114  Delà  Riuiere 

nal  de  la  grande  Riuiere  des  Ama- 
zones. 

Des  entrées  de  lu  Riuiere  des  xAmu^ones. 
CH  AP.  XXXVI, 


CEyx  qui  font  exercez  dans  les 
nauigations  de  la  grande  Mer 
Oceane  ne  connoiflent  rien  de  plus 
dangereux  ny  de  plus  difficile,  que 
les  entrées  des  Ports  des  Bayes  & des 
Riuiercs.  Mais  en  ce  poin€t  de  mef- 
me  qu’en  tout  le  refte  , la  grande  Ri-  ; 
uiere  des  Amazones  n’cft  pas  moins 
admirable  que  fînguliere  : car  eftant 
difpofée  comme  elle  eft  a receuoir 
dans  les  temps  à venir , le  plus  grand 
& le  plus  riche  commerce  de  tout  le 
monde  5 comment  pourroit-elle  em- 
pefeherque  fa  grande  emboucheurc, 
ne-fut  vn  jour  diffamée  par  les  Cor- 
faircsainlî  que  le  Golphc  de  Mexique. 
Or  la  mefme  prouidence  qui  la  com- 
blée pardeflus  tous  les  Flcuues  de  la 
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terre,  de  tant  de  merueilleux  aduan- 
tages  • ne  la  pas  voulu  rendre  en  fa  fin, 
moins  parfaire  rayant  par  vnc  certai- 
ne & naturelle  difpofition  de  les  Illes, 
de  fes  colles,  & de  Tes  baffes  ; réduit  la 
Nauigation  dans  vn  feul  Canal,  ôc 
rendu  les  autres  palfages  comme  inu- 
tiles : Et  par  des  Courantes  impe- 
tueufes  qui  portent  fes  eaux30.1ieuë§ 
dans  la  Mer  , interdit  aux  nauires 
Eftrangers  ou  ennemis  d’arrefler  en 
ces  lieux,  pour  y lurprendre  les  Flottes 
à leur  entrée  ou  à leur  iflue.  Mais  les 
difficuitez  ont  cité  grandes  iufqu’a 
maintenant,  pour  trouuer  la  véritable 
route  que  Ies’vailfeaiax  doiuent  tenir, 
allant  dans  le  grand  Amazone.  Et 
apres  en  auoir  confideré  les  diuerfes 
obferuations,  raportées  parles  Au- 
theurs  Elpagnols  Anglois  & Ela- 
mans;  les  vnes  trop  abrégées,  les  au- 
tres trop  confufcs  î & toutes  incer- 
taines. Nous  dirons  en  peu  de  paro- 
les, qu’il  faut  premièrement  éuiterlès, 
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Courantes  en  defcendantiufqu a deux 
degrez  de  Latitude  Méridionale  ; 
En  fuite  remonter  au  long  de  la  co- 
fte  du  Brafil  , à demy  degré  du  mef-  ! 
ine  code  de  là  ligne:  Puis  dou- 

bler la  Pointe  de  Zaparare,  ôc  faire 
Cap  au  Sud-Oued  ; En  apres  fuiure 
la  co fte  de  la  Prouince  deMaragnon, 
& paffer  au  Canal  del’Idedu  Soleil  à 
vn  degré  & vn  quart  de  Latitude  Au- 
drale, & a tC.  lieues  delà  pleine  Mer. 
Finalement  faire  Cap  à l'Oued  Jaifler 
la  code  de  Para,  & garder  mefme  La- 
tidude > |>our  gagner  le  riuage  de  Co- 
rqpa,  en  la  Prouince  de  Guyane:  Et 
pour  conclufion  fuiure  toufiours  la 
mefme  code  , & entrer  en  fin  dans  le 
véritable  Canal  de  la  grande  Riuiere 
des  Amazones -,  à deux  degrezde  La- 
titude Audrale,&àjo.  lieues  at^de  là  | 
de  Corupa;  qui  n’eft  qua  vn  degré 
& demy,  du  mefme  codé  de  la  ligne. 


De  la  première  découuerte  de  cette 
R i ttj.tr e. 


C H A P.  XXXVH. 

DAvtant  que  les  Relations 
hiftoriques  s’entendent  plus  fa- 
cilement, enfui  te  des  Géographiques. 
Nous  auons  en  changeant  l’ordre  des 
Authçurs  qui  nous  ont  précédé, 
commence  par  les  dernieres.  Apres 
que  Gonfales  Pizarre  Gouuerneur  de 
la  Prouince  de  Kito,eut  le  premier 
de  tous  les  Efpagnols;  pouffé  par  la 
mefme  ambition  de  trouuer  de  l’Or 
& de  l’Argent  dans  les  valles  con- 
trées du  grand  Amazone,  paffé  les 
hautes  & dangereufes  Montagnes  de 
la  Cordeliere  , & découuert  la  Pro- 
uince de  Kixo  rfon  Lieutenant  Ge- 
neral François  d’Areillane  fe  trou- 
uant  engagé  bien  auant,  & en  des 
Chaloupes  fur  tant  d’inconnues  & de 
grandes  ^iuieres  ; &ne  fachantcom- 


ment  rcmonteren  alTeurance  pour  fe 
rendre  auprès  de  Ton  General  ; qui 
fouffroit  auec  les  liens  vne  extrême 
necclïité  , parla  difctte  des  viurcs:  Il 
voulut  s’arrefter  au  Fameux  endroit 
auquel  la  Riuiere  de  Napo  fe  perd  en 
la  grande  des  Amazones  ;•  ou  faifant 
conftruirc  par  les  liens  vne  autre  bar- 
que plus  puilfante  & plus  commode, 
pour  vne  plus  longue  nauigation  3 ilfe 
refolut  par  vn  delir  ambitieux  d’ac- 
querir  de  la  gloire,  de  commettre] la 
vie  & fa  fortune  aux  incertaines  & 
courantes  eaux  de  ce  grande  Fleuue. 
Ce  voyage  admirable  & lingulicr  par 
tant  de  circonftances,  fut  commencé 
le  B.  du  mois  de  Ianuier  de  l’année 
1541.  & continué  auec  tant  de  bon- 
heur & de  fcMcité  que  cette  grande  & 
merucilleufe  Riuiere  en  fut  entière- 
ment nauigée  , & premièrement  dé- 
couuerte  par  cét  aduantureux  Che- 
ualier,  duquel  elle  eue  aulïi  le  nom 
d’Arcillane.  En  p allant  au  traucrs 
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des  Prouinccs  du  Caflàque  Aparia,ce 
Prince  le  receutfort  humainem  ent;  & 
Iaduertitde  prendre  garde  en  fa  rou- 
te , de  certaines  femmes  Amazones 
& belliqueuses  , dont  la  renommée 
quoy  que  fort  éloignées  , ne  lailToit 
pas  de  luy  'donner  cognoilfance.  Il 
eut  en  fuitte  diuers  fùccez , tantoft 
bons,  tantoftmauuaiç  félon  la  crain- 
te ou  la  confiance  des  Nations,  qui 
le  voyoient  auec  étonnement  paf-, 
fer  fur  la  grande  Riuiere.  Et  apres 
auoir  reconncu  non  fans  admira- 
tion RioNegro  , il  vid  au  mois  d.e 
Iuin  des  Indiens  en  grand  nombre 
fur  les  riuages  ; & à leur  telle  des 
Femmes  armées  qui  fembloient  les 
commander  & les  conduire  à la 
guerre  ; dont  les  Efpagnols  de  Fran- 
çois d’Areillanc,  & luy-mcfme  furent 
tellement  perfuadez  de  la  vérité  des 
Amazones , qu’ils  en  publièrent  le 
bruit  auec  tant  dalTeurance,  que  le 
Nom  en  eft  aulfi  demeuré  à cetçç 


De  Ujeconde  Expédition  d’AreilUne 
en  la  mefme  R juiére. 

.CH  A P.  XXX VIII. 
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Grande  & Mémorable  Riuicre.  Fi- 
nalement apres  diuerfes  fortunes  & 
beaucoup  de  fatigues,  il  fortitle  zc. 
du  mois  d’Aouft  de  la  mefme  année 
ij4i.  delà  grande  Emboucheure  de  la 
Riuiere  ; & prenant  fa  nauigation  à 
l’Ou-eft  le  long  des  codes  Se  Guyane 
& de  Paria  , Prouincede  la  mefme 
Amérique , i|  atteignit  heu reu femen t 
le  n.  du  mpis  de  Septembre Mlle  de 
de  Cubagua  proche  de  la  Margueri- 
te: l*vne  & l’autre  habitées  des  Efpa- 
gnols,  & riches  alors  en  la  pefehedes 
perles. 


\ A ^ R E s qu  Areilîane , fut  de  rc- 
’ /"*\  tour  en  Europe;  qu’il  eut  rcm- 
ply  toute  l’Efpagne  de  l’admiration  de 
Tes  aduanturcs,  ic  la  Cour  de  l’Empe- 
reur Charles  V.  des  sfperances  de  la 

crandc 


grande  Riuierc  des  Amazones;  qu’il 
eue  obtenu  de  ce  Prince  dont  les  ar- 
mes & l’ambition  , ne  troubloit  pas 
moins  l’ancien  que  le  nonueau  mon- 
de: la  charge  d’en  faire  la  conquefté 
au  Nom  de  la  Couronne  de  Caftille; 
& qu’il  eut  à fon  loifir  drefle  l’equi- 
page  de  trois  nauires,  chargés  d’hom- 
mes de  cheuaux  & de  prouifions  ne- 
ceflaires  : Il  fit  voile  le  il.  du  mois  de 
May  de  l’année  1549.  du  Port  de  Sainéfc 
Luc  de  Barramede  en  AndaIufic,pour 
la  T eneriffe  des  Canaries  * ou  les  Bona- 
ces  l’arrefterent  trois  mois,  comme 
pareillement  deux  autres  moisaudef- 
foubs  du  Cap  verd  du  continent  de 
l’Affrique  s perdant  en  ces  retarde- 
mens,iyo.  Soldats  par  maladie.  De 
la  paflant  à la  cofte  de  l’Amérique, 
les  tempeftes  luy  fubmergerent  vn 
nauirc  , chargé  d’vnze  cheuaux  ôc 
de  yo.hommes  : Et  arriuant  à vn  demy 
degré  de  latitude  Auftrale,  ilpuifa  de 
l eau  douce  en  la  pleine  mer  * & re-' 
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cogneut  que  c’efloit  infailliblement 
de  la  riuiere  des  Amazones,  n eftanc 
alors  qu’à  douze  lieues  de  la  pointe 
de  Zaparare.  Maisayantpenetréioo 
lieues  dans  cette  grande  emboucheu- 
re,  luy  manquant  encore  cinquante- 
fept  de  fes  gens  ; & voyant  que  le  refte 
n’eftoit  pas  fuffilànt,  pour  fournir  à 
fes  deux  nauires  : Il  enhtdel’vnecon- 
ilruire  vnc  barque,  qui  ne  fut  acheuéc 
de  trois  mois;&  fe  remettant  à la  voile, 
à peine  eut  il  monté  20.  lieues  dans  la 
inelmc riuiere,  qu’il  rompit  fon  autre 
nauire;  «Les  planches  duquel  il  fut  ré- 
duit à faire  vne  fécondé  barque,  que 
trente  hommes  acheuerent  feule- 
ment en  deux  mois  & demy  , auec 
beaucoup  de  fatigue.  Areillane  cepen- 
dant & par  deux  diuerfes  fois,  femit 
à chercher  luy-mefmeauec  la  premiè- 
re de  fes  barques  le  véritable  Canal  du 
grand  Amazone  ; & n’ayant  jamais 
peu  letrouuer  parmy  tant  de  bras  & 
d’Ifles  confufcs  ; fl  finit  fa  vie  auec  fes 
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aduantur es , accable  de  trauail  de  dou- 
leur & de  triftefle.  Tellement  que  les 
deux  barques  infortunées  fe  retirèrent 
feparement  de  la  grande  riuiere  des 
Amazones,  &fe  rendirent  enfuiuant 
les  colles  de  la  terre  ferme  de  T Améri- 
que , aux  Illes  de  Cubagua  & de  la 
Marguerite-,  ou  les  Efpagnols  qui  re- 
floient  en  petit  nombre  de  cette  rui- 
neufe  expédition , achcuerent  tous  de 
mourir  de  maladie. 

De  ‘‘pedro  de  Orfuay  & du  Tjrdn  Lope 

d'Atuim. 

O 

CHAPITRE  XXXIX. 

COmme  tous  les  Àutheurs  qui 
ont  employé  leurs  veilles  à nous 
décrire  amplement  les  chofes  de  l’A- 
merique , n’eftoient  pas  allez  bons 
Géographes  n’y  allez  bons  Geoftietres; 
pour  dcmélcr  les  difficultez,qüi  naill  et 
ordinairmét  en  ces  matieres.Iis  ne  font 
que  trop  fouuent  tombez  en  des  con-y 
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trarictez,  qui  rendent  leurs  Hiftoires 
confufeS)  &en  desobfcuritez,  qui  en 
dérobent  fouuent  l’intelligence. Ceux 
qui  voudront  prendre  aduantage  de 
ieurdepreflionAamuferontàleur  cen- 
fure  ; mais  ne  recherchant  que  la  vé- 
rité,& non  point  la  vanité  dans  mçs 
ouurages  :1e  palferay  au  fujet  de  cet- 
te fameufe  Riuiere,  la  découuerte  de 
laquelle  ne  fut  plus  tentée  du  collé  de 
fEfpagne,  depuis  les  difgraces  de  Fran- 
çois d’Àrcillane  > mais  feulement  des 
Êfpagnoîsdü  Royaume  du  Peru,fous 
la  conduite  de  Pedro  de  Orfua  en 
l’année  1560.  par  les  ordres  du  Vice- 
roy  qui  luy  donna  vne  petite  armée 
dans  vne  flotte  allez  bien  equippéc. 
L’embarquement  de cetre  expédition 
fc  fit  fur  la  Riuiere  de  Maragnon,  la 
plus  prochaine  de  la  ville  de  Lima  ca- 
pitale de  la  Prouince.  Mais  peu  de 
mois  apres  fan  départ  les  Soldats  le 
mutinèrent  contre  leur  General,  le 
& Lope 


mirent  a mort 


d’Agoirre 
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le  plus  audacieux  de  tous,  prit  leTil- 
tre  de  Roy  & fe  fit  obéir,  des  vns  par 
menaces  des  autres  par  promeflcs. 
Or  pourfuiuant  la  nauigacion  touf- 
jours  defcendant  la  mefme  riuiere,  il 
entra  dans  le  grand  Amazone*  & fe 
laiifant  emporter  aux  courantes  eaux 
de  Ton  ample  lidfc,  il  s’arrefta  princi- 
palement fur  femboucheure  de  Rio 
Negro.  Ou  venant  à confiderer  la 
grandeur  de  Ton  crime,  & le  danger 
qu’il  y auroit  de  tomber  entre  les 
mains  des  Efpagnols  de  la  Mer  du 
Nord,  s’il  fortoit  vne  fois  de  la  gran- 
de Riuiere.  Il  dreffa  toutes  fes  voi- 
les dans  le  Rio  Negro,  fans  autre  def- 
fein  que  de  fouftenir  fa  tyrannie  en 
vagantpar  de  diuerfes  riuieres,  de  par 
tant  de  differentes  contrées.  Mais  la 
fortune  moins  aueugle  que  fa  pru- 
dence , le  pouffa  toufiours  en  naüi- 
geant  dans  la  riuiere  de  l’Orenoc  * 
laquelle  venant  à fortir  en  la  mer  At- 
lantique j à Toppofite  de  l’Ifle  de  la 
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Trinité  fujette  à la  Couronne  de  Ca- 
mille : 11  y fut  auffi-toft  arrefté, partie 
par  les  Soldats  partie  par  les  Officiers 
du  Roy  Catholique  ; & conduit  au 
fupplice,  que  rrseritoit  fa  félonie  : fes 
maifons  par  la  nlefme  Sentence,  fu- 
rent aulîi  rafées  dans  le  Peru  , 6c  le 
monftrent  en  nos  jours  de  la  forte. 
Mais  vn  Voyage  ri  furprenant  pour 
les  Géographes,  & fi  mal  entendu  des 
Àutheurs  qui  m’ont  précédé  $ nepou- 
uans  conceuoir  l’admirable  difpofi- 
tionde  toutes  ces  Riuicrcs , ne  içau- 
roit  cftre  pour  encore  mieux  éclaircy, 
que  par  les  preccdans  Chapitres  de  ce' 
Volume  notamment  par  lci6.& le  17. 
Et  la  feule  difficulté  qui  fc  prefente  en 
çc rencontre,  ne  confifte  qu’au  Saule 
de  fOrcnoc  ; découucft  en  1551.  par 
DiegodeOrdas,  commeemjjô.  par 
Alphonfe  de  Hertera  venant  de  la  Tri- 
nité. Lequel  à fçauoir  Herrera,  fit 
traifner  fes  barques  par  terre , iufqu  au 
deffus  du  mefme  Saule  de  cette  Riuiere: 
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îe  femblable  pouuant  auoir  efté  fait, 
par  les  Soldats  mutinez  du  Tyran 
Lope  d’Aguirre,  Ou  que  ladefcente, 
du  mefmcSault  e liant  plus  facile  à des 
chaloupes,  que  la  montée  à caufe  de 
roideur  de  la  pante  : Il  fe  peut  faire 
aulïj  , que  celles  d’Aguyrre  l’ayent 
pâlie  fans  débarquer  ; & plus  facile- 
ment encore  au  temps  des  inonda- 
tions, ordinaires  en  foutes  ces  Riuie- 
res  : qui  cleuent  les  boüillon  de  leurs 
eaux,  au  delïiis  des  rochers  de  leur 
chcutc. 

*Dî  l'expédition  infortunée  de 

Adaldomdo. 
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Cependant  les  delfeins  de 
cette  illuftre  découuerte  n’c- 
ftoitpas  moins  vigoureufementem- 
braflez,  par  l’ambition  & la  cupidité 
des  Efpagnols  de  la  ville  de  Cufco  : la 
grande  & profunde  Riuierc  d’Ama- 
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rumaycleurendonnoitles  occafionsj 
parce  que  la  Prouince  de  Moxa  de 
leur  voifignage  en  fournir  les  abun- 
dantes  fources:Etie  premier  d’entre- 
eux  qui  en  eut  la  penfée,  apres  les 
Incas  qui  la  tenterenc  en  vain  . fur 
Gomez  de  Tordoya,en  ayant  impc- 
tré  le  priuilege  du  Comte  de  Niebla 
Viceroydu  Peru.  Il  ne  manqua  pas 
auffi  toft  d’en  faire  les  delpences  ne- 
celfaires  , &c  par  des  aduances  confi- 
derables’d’en  difpofer  tous  les  appa- 
reils : Mais  fon  pouuoir  venant  à 
cefler  par  l’efloignement  du  Comte 
de  Niebla,  &fon  Succelfeurqui  eftoit 
dclaMaifon  deCaftro  le  conférant  à 
Gafpard  deSotelle  ; confondit  parce 
changement  toutes  chofes.  Ce  der- 
nier pour  authorifer  fon  crédit,  s’e- 
ftoit  alTocié  auec  l’Inca  Topacamare 
de  la  race  des  anciens  Roys,  qui  de- 
meuroientàBilcobambe.  Ètlile  trop 
grand  nombre  des  Soldats  qui  fe  ran- 
gcoicnt  auprès  d’eux,  n’eut  ietté  de 

l'appre* 
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i’a  p p r eb  e n fi  o n dan  s l’a  m e du  Viceroy 
& dans  les  efprits  du  Confcil  Souue- 
rain  ; qui  ménage  cetie  con quelle 
auec  vnc  extrême  jaloufie  : fon  en- 
rreprife  n’euft  pas  efté  rompue, &le 
me  fine  priuilege  accorde  a Ican  Alua- 
re  de  Maldonado.  Lequel  finalement 
en  l’année  ij66.  ayant  pafle  les  Mon- 
tagnes des  Andes , & entre  dans  la  cé- 
lébré Prouince  de  Moxe  : donna  le 
commencement  à cette  funefte  plufi- 
toft  qu’infigne  expédition,  en  mon- 
tant fur  des  Radeaux  auec  deux  cens- 
cinquante  Soldats  bien  armez,  5c  cent 
Cheuaux  bien  équipez  s pour  fuiure 
les  flots  agitez  de  l’Atnarumaye  , 5e  fe 
îaiflant  emporter  à ion  rapide  cou- 
rant, defeendre  dans  les  vafies  Cam- 
pagnes du  grand  Amazone.  Mais  la 
fortune  enuieufe  de  la  gloire  quille 
promettoit  de  cette  illuftre  decou- 
uerte,  ne  manque  point  d’en  trauer- 
fer  aufli-toft  1’  éuene/ nent.  Gomesde 
Tordoya  comme  nous  auons  did, 
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ne  pouuoit  fupporter  auec  patience 
ny  l’outrage  de  fa  reuocation  , ny  la 
perte  de  fa  depence  : fon  refienti- 
ment  accompagné  de  courage , 
difpofe  à la  Sédition  : 5c  voyant  fes 
plaintes  toujours  rejettées,  il  fe  porte 
de  fon  autorité  > 5c  contre  les  def- 
fences  du  Viceroy  , à l’execution  de 
la  mefme  entreprife  ; Il  pénétré  par 
fon  audace  les  Montagnes  &c  les 
Foreflsde'ccs  lieux  incogneus,  & fui- 
uy  de  60.  Soldats  Efpagnols  il  pre- 
uient  fon  Compétiteur  par  vne  mar- 
che précipitée.  Lors  qu’il  eut  atteint 
la  Riuiere  d’Amarumaye,  5c  cogneu 
que  la  flotte  n’efloit  point  encore 
palfée,  il  fepropofe  de  l’attendre  en 
céc  endroit,  & delà  combatre  comme 
il  fit  à fon  arriuée.  La  mcfîée  fut  af- 
pre  5c  dura  trois  iours,  la  valeur  fut 
égale  dans  les  deux  partys,  5c  le  nom- 
bre des  tuez&des  blefïez  fut  fi  grand 
en  céc  infortuné  rencontre;  que  les 
Chonques  peuples  voifins  fe  iettans 
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armez  fur  îe  reftc,  les  mirent  tous  à 
, mort  auec  Tordoyâ,  nefchapant  de 
ce  miferable  conflit , que  le  General 
Maldonado  , le  Pcre  Diego  Martin 
Portugais,  &c  Simon  Lope  excellent 
dans  l’artillerie.  Le  (quels  apres  auoir 
demeuré  deux  ans  parmy  ces  Barba- 
res, retournèrent  par  îe  ne  fçay  quel 
accommodement  j en  la  Prou  in  ce  de 
Moxc  de  la  dépendance  de  Cufco^ou 
ils  fe  rendirent  en  fuite. 

Des  autres  deffeins  pour  U decouuerte 
de  cette  Hiukre. 

C H A P.  XLI. 

M Aïs  les  trifteseuenemens  delà 
Flotte  de  Orfua  &de  Maldo- 
nado , ne  ralentirent  pas  moins  le  cou- 
rage que  Pauidité  des  Eipagnols,  a la 
recherche  des  immenfes  ou  pluftoft 
imaginaires  threfors  du  Grand  Ama- 
zone. Ils  furent  aflfez  long- temps,  & 
danslEfpagne  & dans  F Amérique,  ian& 
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fe  mouuoirpour  cette  conquefte.  Et 
feulement  en  l’année  itfn.  le  Roy 
Dora  Philippe  I V.  enuoya  des  pou- 
noirs  à l’Audience  Royale  de  Kito, 
afin  de  traiter  des  conditions  conue- 
nables  pour  la  découuerte  de  cette 
Riuiere , auec  ceux  de  fa  Nobleffe 
qui  cftoient  employez  dans  les  char- 
ges de  la  Prouince.  Mais  comme  tous 
ces  ordres  eiloient  arriuez , en  fuite 
des  propofitions  que  le  Sergent  Ma- 
jor Vincent  deVillalobosGouuerneur 
de  là  Prouincç  de  Kixo  auoit  faites 
d’en  prendre  la  chargé  ; &c  que  le 
temps  de  fon  gouuernement  vint  à 
finir , pendant  les  ailées  & les  venues 
des  courriers,  & la  longueur  des  con- 
fiiîtations  ordinaires  en  femblables 
rencontres :Les  bonnes  intentionsdu 
Roy  Catholique  en  furent  alors  inu- 
tiles. Non  feulement  pal*  le  change- 
ment de  ce  Gouverneur,  rrtais  encore 
par  la  mort  de  fon  facceiîeur  Alonce 
de  Mkfinde  , qui  fe  portait  auec  pa- 
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reille  ardeur  à la  mefme  dcfcouuertc. 
Or  le  bruit  de  ces  belles  & nobles  pro- 
pofitions  des  Gaftillans  duPeru,  paf- 
fant  aufihtoft  dans  le  Brafit:  l’æmu- 
lation  des  Portugais  leur  en  fit  faire 
incontinent  des  femblables  , en  la 
Cour  du  Roy  Catholique,  qui  eftoit 
encore  en  pofleffion  de  leur  Royau- 
me. Tellement  qu’en  fuite  de  l’ar- 
deur Ôc  du  zele  que  Bcnito  Macicl 
Gouuerneur  de  la  Prouince  de  Mara- 
gnon  tefmoignoit  auoir  pour  la  def- 
couuerte  dé  la  grande  Riuicre  desA- 
mazones,  par  le  cotte  de  fonembou- 
cheure  qui  termine  fon  gouuerne- 
ment  2 Les  Patantes  luy  en  furent  en- 
uoyées  en  1626.  dans  les  conditions 
ordinaires.  Mais  ces  genereux  def- 
feins  furent  encore  interrompus,  par 
les  Guerres  des  Hollandois  contre  les 
Portugais  de  la  Prouince  de  Pernam- 
bouq,  du  mefme  Royaume  du  Brafil, 
& frontière  de  celle  de  Maragnon, 
qui  n’en  craignoit  pas  moins  les  de- 


faftrcs.  Cependant  les  ordres  de  cet- 
te conquefte  font  redoublés , par  les 
foins  du  Roy  Dom  Philippe:  Ils  font 
toujours  enuoyez  , au  Gouverneur 
de  Maragnon:  & François  Coeille  de 
Caruaille  qui  en  auoit  alors  ie  Gou- 
uernement,  les  receut  en  1633.  ou  34. 
Lequel  toutefois  venant  à confiderer 
qu  en  partageant  fes  forces , pour  en 
enuoyer  vne  partie  ou  la  conduire 
luy-  mefme,a  la  defcouuerte  du  grand 
Fleuue  des  Amazones  : que  l’autre 
qui  refteroit  en  la  Prouince  ne  pour- 
roit  la  garantir  des  infultes  des  Hol- 
landois  j qui  des  Tannée  11630.  auoient 
pris  la  célébré  ville  d’Olyndc  » de  la 
Prouince  de  Pernambouq,  Sc  occupé 
les  colles  voillnes  : l’expédition  en  fut 
fagement , par  luy  différée.  Ainfi  la 
neceÜité  de  la  propre  deffence a inter- 
dit encore  pour  cette  fois  aux  Portu- 
gais: d’afpirerà  la  gloire  d’vne  entre- 
prife  tant  delîrée , & fi  fouuent  con- 
tredite. 
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Des  Religieux  de  S.  François  qui  descen- 
dirent toute  la  Rimer e, 

C H A P.  XLII. 

OR  ce  fat  dans  le  commence- 
ment de  l’Année  1635.  que  le 
Capitaine  Iean  de  Palacios  duquel 
nous  auons  parlé  cy-ddlus;  accom- 
pagné de  3o.ioldats  Efpagnols,  & de 
fîx  Religieux  du  Couucnt  de  S.  Fran- 
çois de  la  ville  de  Kito  : defeendit 
des  Montagnes  de  la  Cordeliers  dans 
les  pleines  de  Kixo , pour  cftablir  fà 
demeure  comme  il  fît  fans  empefehe- 
ment  du  colié  des  Saunages,  au  vil- 
lage d’Anete  fur  la  grande  Riuierc 
des  Amazones.  En  ce  pofte  le  plus 
aduancé  de  tous  ceux  que  tenoient 
les  Efpagnols,  en  ces  contrées  Orien-’ 
sales  des  Andes:  îa  valeur  de  Iean  de 
Palacios  & des  liens,  ne  paroifloit 
pas  moins  admirable  , que  le  zele  des 
Religieux  de  $.  François  fe  montroit 
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ardent,  pour  i’aduancement de  la  Re- 
ligion Chreftienne:  Et  les  vns  cotii^ 
me  les  autres  s’exercèrent  pendant 
deux  ans  en  ces  lieux,  ou  à rendre  les 
les  Nations  voifines  obeiflantes  à la 
Couronne  de  Caftille;  ou  à gagner 
les  âmes  a Dieu,  de  tant  de  peuples 
non  moins  farouches  que  Sauuages. 
Mais  ny  leur  perfeuerance  dans  les 
trauaux  ^ ny  leur  courage  dans  les 
combats,  ny  finalement  leurs  faintes 
& ardentes  exhortations;  ne  peurent 
jamais  rien  advancer  , nommément 
en  la  Prouince  des  Cheuclus  ou  le 
Capitaine  Iean  de  Palacios  en  1 6$6. 
fut  misa  mort  par  les  Barbares.  Dont 
tous  les  liens  furent  tellement  décon- 
fortez, & les  Religieux  mefrnes  lire- 
butés  ; qu’abandonnans  aufii  - toit 
leur  demeure  d’Anete , ils  le  retirè- 
rent tous  en  leurs  anciennes  maifons5 
à la  referue  du  Pere  André  de  Tolè- 
de, du  Pere  Dominique  de  Bnéue, 
de  de  lix  Soldats  feulement  qui  reliè- 
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rent  j non  pour  arrefter  en  ces  lieux  in- 
fbrtunez;  mais  pour  entrer  dansVne 
pëtitebarque,s  cxpôfer  au  rapide  cou- 
rant du  vafte  Amazone,  Ôc  tenter  erl 
fesond.es  des  aduantures  plus  fauor 
blés  que  fur  le  terre  ferme  de  ces  riua 
ges.  1 Ain  fi  la  deftinée  a referué  1 
noms  de  ces  deux  Religieux  , p6u 
eftre  inferez  dans  les  Hiftoires  : afin 
que  la  merueilleufe  hardiefle  d auoit 
entrepris  vn  voyage,  fi  extraordinaire 
par  tant  de  circonftancesj  ne  demeu- 
rait point  effacée  , dans  ta  mémoire 
des  fiecles  : car  fi  Americ  & le  Drac, 
n’ont  pas  efté  moins  glorieux  dena- 
uoir  efté  que  les  féconds:  1 vn  a tou- 
cher la  terre  ferme  de  l’ Amériqu  e , 
l’autre  à faire  le  tour  du  Monde  ; tes 
foibles  & nouueaux  Argonautes  ne 
feront  pas  aufll  moins  renommez, 
pour  n’auoirfait  que  la  feco"^  na. 
uigation  du  grand  Fleuu 
çones.  finalement  apres  tant  ac  ia- 
ti^ues  fouffertes , tant  de  dangers  et 
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fuyez  , & tbufiours  fouftenus  de  ta 
ProuidenCe:  les  demi  Peres  de  Sainét 
François  > les  fix  Soldats  Efpagnols , & 
la  petite  Barque  compagne  de  leur 
Gloire  ; arriuerent  heureufemeüt  à 
Para  ville  du  Brafil,  où  ils  remplirent 
incontinent  d’admiration  les  yeux 
& les  aureillesde  tout  le  peuple.  Mais 
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mandoit  en  cette  grande  8c  riche  Ca- 
pitainerie de  la  Prouince  de  Mara- 
gnon  : dont  le  Gouuerneur  general 
qui  eftoit  alors  Iacques  Raymond  de 
Norogne  ^refidoit  à S.  Louis,  ou  les 
deux  Religieux  femblablement  fe  ren- 
dirent. Ann  de  îuy  donner  autant  de 
contentement,  par  les  agréables  Re- 
lations de  leurs  lingulieres  aduantu- 
res  r que  d’æmulatic  ' 
fte , par  les  illultt 
.mémorable  voyage. 
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MA  i s enfin  la  fortune,,  lafieêi 
de  trauerfer  fi  long  temps  va 
defleimque  l’fifpagne  portoit  auec  tant 
de  follicitude.-ïette  fes  yeux  fauorables 
fur  la  perfonne  de  Pedro  Texeira,  Ca- 
pitaine Mayor  de  Para  dans  le  Brcfil; 
afin  que  fon  courage  & fa  Prudence 
venant  à féconder  le  choix  qu’elle 
en  faifoit , preferahlettient  à tant  de» 
fu jets  de  mérite  ; Il  peut  arriuer  à la 
gloire  d’auoir  cftç  le  premier,  à faire, 
fentir  les  Flottes  pefantes  & vi£torieu- 
fes  du  Roy  Catholique^  à tout  le 
le  Grand  Fleuue,  des  Amazones.  Or 
la  necefiité  de  la  propre  deffen- 
ce  des  Portugais,  qui  auoient  à fup« 
porter  dans  le  milieu  du  Brafil  les 
frais  & la  diuerfion  d’vne  guerre  con- 
tinuelle i ne  pouuoient  concéder  a, 
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cette  Noble  expédition,  des  Forces 
plus  confiderables  que  celles  qui  par- 
tirent de  la  ville  de  Para  le  18.  iour 
du  mois  dOétobre  de  l’année  1637. 
fous  la  conduite  du  Capitaine  May  or 
Pedro  Texeira  , de  mefme  Nation  : 
fuiuy  de  47.  barques , fort  grandes  & 
bien  armées  ; de  70.  Soldats  Portugais, 
de  izoo.  Indiens  aguerris:  de 800. tant 
femmes  que  Valets  : & alTorty  des  pro- 
uvions ncceffaires  & eonuenables,  a 
vne  b longue  & fi  douteufe  Entre- 
pnfe.  Les  adrçfTes  des  Matelots  & les 
fauorables  fecours  des  vents,  rompi- 
rent les  premières  difficultés  que  la 
Flotte  pouupit  auoir,  de  gagner  fans 
perte  & farçs  danger  le  véritable  ca- 
nal du  Grand  Amazone.  Mais  en  s’é- 
loignant des  colles  de  la  Prpuincé  de 
Maragnon  , & des  contrées  qui  luy 
font  lujettes  : les  Portugais  nerecon- 
neurent  plus,  ny  les  riuages  ny  les 
droits  chemins  de  la  grande  Riuiere; 
à caufe  de  tant  de  bras  recourbez,  dont 
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«11c  forme  fes  Ifies.  Tellement  que  la 
nauigation  deuenant  plus  longue , en- 
fuiuant  des  routes  incertaines  &non 
cogneues  :les  fatigue?  infeparables 
d’vne  armée  qui  débarqué  fouuent, 
pour  campet  en  terre  ferme  ; com- 
mencèrent a lafler  les  Indiens,  &c  a 
les  dégoûter  de  pourfuiure  le  voyage. 
Déjà  plufieurs  d’entr’eux  fe  deban- 
doient  à la  dérobée  > pour  regagner 
comme  ils  pouuoient  la  terre  de  leur 
n ai  flan  ce  : & ceux  qui  dcmeuroiertt 
• paifibles  dans  les  barques  ou  dansle 
Camp  , ne  laifloiertt  pas  de  fe  ’ faire 
entendre  par  leurs  murmures.  De 
forte  que  la  crainte  d’vne  plus  gran- 
de delertion , ne  donnant  à ce  Gene- 
ral que  de  iuftes  inquiétudes  : Il 
mit  à chercher  des  moyens  plus  af- 
feurez,  pour  en  preuenir  ledefordre; 
puifque  la  peine  & la  feueritenecon- 
tenoient  que  difficilement  en  deuoir, 
le  refte  des  Indiens  & des  Valets  de 
fon  armée.  Il  n’eftoit  encore  quà  la 
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moitié  du  chemin^d’vn  fi  long  vôÿâgcj 
toutesfois  il  feignit  dettre  allez  prez 
du  lieu  ou  deuoit  arriuer  la  Flotte.  Et 
pour  le  mieux  perfuader  , il  ordon- 
na liuid  barques  bien  munies  &bien 
armées;  pour  aller  deuant  & comme 
pour  faire  les  campemensdu  gros  de 
f armée,  en  tous  les  endroits  ou  elle 
deuoit  defçendre.  Mais  ce  n’eftoit  à 
la  vérité , que  pour  découurir 
leures  routes  de  la  grande 
pour  tenir  par  ces  ambiguités 
les  fiens  en  haleine; 


\^ce , & les  Voiles  enflées  d’vri 
vent  Oriental;  & toufiours  fauorab 
triomphent  du  rapide  courant 
fuperbe  Amazone.  Déjà  fix  mois 
ftoient  écoulez;fix  cens  lieues  auo 
cfté  mefurées  3 la  moitié  du  ch 
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s eftoit  faite  > & diuerfes  Nations 
auoient  efté  découuertes.  Les  plus 
farouches  gagnoient  enfuyant  les 
colines , les  moins  timides  fe  te- 
noient  immobiles  fur  les  Riuages, 
les  plus  affairées  venaient  trafiquer 
au  Camp  j Mais  les  plus  vaillantes 
non  plus  que  les  autres,  ne  s’armèrent 
iamais  contre  la  Flotteny  contre  fon 
auantgarde.  Laquelle  déjà  fort  aduan- 
cée  à caufe  de  fa  legereté,  traçoit  fur 
les  Canaux  de  la  grande  Riuiere,  les 
routes  les  plus  droites  & les  moins 
obliques  ; ôc  en  marquoient  les'adref- 
fes  fur  les  Riuages , par  des  trophées 
efleuez  ou  par  des  enfeignes  cocertées. 
Elle  eftoit  commandée  par  Benoilt 
Rodrigue  d’Oliuera  P ortugais , lequel 
eftant  nay  dans  le  Brefîl  ôc  comme 
efleué  parmyles  Ameriquains;  il  pe- 
netroit  aufït*  toft  dans  le  fecret  de  leurs 
penfées,  ôc  par  les  moindres  de  leurs 
a&ions  il  deuinoit  ce  qu’ils  auoient 
dans  l’ame:,  donc  il  eftoit  également 
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ellimé  craint  & refpe&è , de  tous 
les  Indiens  de  ces  contrées.  Telle- 
ment que  par  fes  bonnes  qualitez  il 
eut  encore  cétaduantage  , de  contri* 
Jbuer  à l’heureux  acheminement  d’v* 
ne  fi  noble  entreprife.  Ainfi  pour- 
fuiuant  le  voyage  auec  fonauantgar- 
de,dc  huidt  Barques  armées  : il  attei- 
gnit auec  autant  de  diligence  que  de 
fœlicité  , le  Port  de  Payamine  en  la 
Prouince  des  Kixes  ,1e  14.  du  mois  de 
ïuin  de  l’année  1658.  Pendant  que  le 
Capitaine  May  or  auec  toute  la  F lotte, 
alloitfuiuant  les  traces  & lés  aduisqu- 
Oliuera  laifToit  aux  lieux  ou  il  auoit  re- 
pofé  auec  Ton  auantgarde:dont  les  Sol- 
dats de  fon  armée  eftans  tous  les  iours 
confolez , ils  penfoient  que  le  lende- 
main feroit  le  dernier  de  tout  le  voya- 
ge. Et  entretenus  de  cette  efperance 
ils  arriuerent  à la  Riuiere  des  Chcue-; 
lus  , fur  PEmboucheure  de  laquelle 
Pedro  Texeyra  fait  camper  quarante 

Portugais  &i$ 00.  Indiens  de  fes  trou- 
pes; 


'àei  Ama^nfù  Ï4f 

& ordonne  à Pedro  d’Acofta  Fauéla 


deftiné  pour  les  commander,  de  s’ar- 
relier  en  ce  lieu  & de  n’en  partir  qu’il 
n’eu  fl:  de  Tes  nouuelles;  y lai  liant  en- 
core Pedro  Bayon  , Capitaine  fcm- 
blablemcnt  d’infanterie: Et luy  con- 
tinuant fa  nauigatioîi  ailée  peu  de 
perfonnes,  il  descendit  pareillement 
au  Port  de  Payamine  fur  la  fin  du 
mois  de  Septembre  ; ayant  fait  1200. 
lieues  en  montant  touliours  la  Riuie-, 
redes  Amazones, depuis  le  z8.  Octo- 
bre de  l’année  precedente.  Puis  de  U 
prenant  fon  chemin  par  terre  & au 
trauersdes  montagnes  des  Andefi,  il  le 
rendit  non  moins  heurçufement  que 
glorieufement  en  la  ville  de  Kito;  ou 
il  fut  receu  auec  autant  d’acclamations 
& dé  triomphes , quemeritoît  la  gran- 
deur & l’eucnement  de  fon  cmrepri- 
fe^ 
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Près  que  l’audience  Royale 
de  la  Ville  de  Kico>  eut  receu 
des  Portugais  toutes  les  informations 
neceffaires,  furvne  affaire  de  telle  im- 
portance; & qui  regardoit  la  deeou- 
uerte  ou  la  conquefte,  de  la  grande 
Riuiere  des  Amazones  relie  ne  vou- 
lut pas  toutesfoisen  délibérer  nypro- 
cedér  a des  chofes  fi  graues , fans  en 
donner  auparauant  aduis  au  Comte 
de  Chinchon  Viceroy  du  Peru.  Le-' 
quel  ayant  confideré  routes  les  cir- 
conftancesd’vn  fuccez  fi  auantageux, 
auec  les  Officiers  du  Roy  d’Efpagne; 
luy  enuoya  fes  ordres  de  la  ville  de 
Lima,  Capitale  de  tout  le  Royaume, 
en  datte  du  20.  Nouembre  de  l’année 
1638.  contenansde  renuoycr  en  toute 
diligence  les  Portugais  par  le  che- 
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min  qu’ils  eftoient  venus , à la  ville  de 
Para  ; en  leur  donnant  & fourniffant, 
les  chofes  neceffaires  & conuena- 
blés  : de  crainte  que  le  Brafil  ne  fe 
trouuaft  incommodé  des  Hoilan- 
dois  , par  vn  fi  grand  éloignement 
de  tant  de  perfonnes  de  feruice.  Et 
de  les  perluader  à receuoir  en  leur 
Compagnie  deux  perfonnes  fidelles, 
& dependenres  de  la  Couronne  de 
Caftille  : pour  rendre  compte  a fa  Ma- 
jefté  Catholique,  de  tout  eequiauoit 
efté  découuert , Sc  fe  découuriroic 
au  long  du  Grand  Amazone , dans 
le  retour  d’vn  femblable  voyage.  In- 
continent apres  que  les  ordres  du  Vi- 
ceroy  furent  diuulguez  par  la  ville  de 
Kito , diuers  Efpagnols  notamment 
des  Religieux  , ie  prelenterent  pour 
eftre  honorez  du  choix  d’aller  a ce 
voyage.  Mais  comme  Domlean  Vaf- 
que  d’Aeogne  Lieutenant  General  de 
la  Prouince  de  mefmenom , & Che- 
tiajicr  de  l’Ordre  de  Calatraue  j faifoit 
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des  offres  beaucoup  plus  aduatageufes 
pour  ia  la  Couronne  de  Caftille  ; en 
lépropofant  de  faire  des  leuées,  payer 
des  Soldats,  achepter  des  prouiiions, 
& porter  toute  autre  defpenfc  en  fa- 
uëurde  cette  conquefte:  Le  Comte  de 
Çhinchon  , en  rompit  aulîi-toft  le 
deffein;  ne  iugeant  pas  conuenable 
au  feruice  du  Roy  Catholique , que 
ce  perfonnage  laiffaft  alors  fa  char- 
ge. Et  le  Pere  Chriltophle  d’Acogne 
fon  frere  îefuité  EfpagnoD,  qui  a 
mérité  de  yinre  auffi  longtemps  en 
la  mémoire  des  hommes,  que  le  grand 
Amazone  coulera  dans  les  campa- 
gnes de  P Amérique  : Eut  le  bon- 
heur de  cette  nomination.  Dans  la- 
quelle ,il  s’eft  porté  auec  tant  de  zels 
enuers  Dieu  ; tant  de  fidelité  enuers 
fon  Prince;  tant d’affedion enuers  les 
Soldats;  & tant  de  loin  à remarquer 
ou  a rédiger  par  eferit,  toutes  les  cir- 
çonftances  de  ce  grand  Fleuue  : que  fà 
gloire  eft  au  deffus  de  toute  louange. 


Du  Camp  des  ‘Dorttigais  en  la  Frouin  es 
des  Chtuelus. 


'C  H A P.  XLVI, 

TIEndant  que  tout  fe  préparé 
J|  & fe  difpofe  , par  la  diligence 
d'Àlonçe  Pcrez  de  Salazar  Prefident 
de  l’Audience  Royale  de  Kito,  pour 
le  retour  des  Portugais:  & que  le  ren- 
dez vous  de  la  Flotte  & des  troupes, 
eft  a (ligné  au  10.  du  mois  de  Fevriet 
de  l’année  1639.  en  la  ville  d’Àrchi- 
done  & au  Port  de  Napo,  beaucoup 
plus  commode  que  ceîuy  de  Payami- 
no  en  toutes  cliofes.  Allons  vificer 
le  Camp  des  Portugais , fur  la  riuiere 
des  Cheuclus  j attendant  que  l’armée 
le  reprenne, à fa  defcente.  Il  fut  laif- 
fé  en  cét  endroit  par  la  prudence  du 
Capitaine  Mayor  Texeira,  autant 
pour  foulager  les  Prouinces  de  la 
Couronne  de  Caflille  -,  que  pour  don- 
ner moins  de  jaloufîe  aux  Efpagnols 
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du  Peru,  en  le  tenant  éloigné  des  liv 
mites  de  ce  Royaume.  Au  commen- 
cement il  fut  en  bonne  intelligence, 
auec  les  Sauuages  de  la  contrée;  il 
en  auoit  des  viures  &des  prouifions, 
en  les  acheptant  : Mais  ce  paifiblc 
commerce  ne  peut  durer,  par  la  ré- 
cente mort  du  Capitaine  Iean  de  Pa- 
iacios,  qui  fut  défait  par  les  Barbares 
de  cette  Prouince.  Les  vns  dcfîroient 
de  la  vanger  & de  chaftier  cette  au- 
dace, les  autres  craignoient  d’en  eftrc 
mal  traittez  : Ain  fi  la  moindre  occa- 
iion  venant  a femer  la  difcordc  & 
trois  Indiens  des  Portugais  ayant  efté 
mis  à mort  ; Ces  peuples  farouches 
fe  mirent  en  armes,  pour  deffendre 
leurs  vies&  leurs  contrées.  Dans  vn 
ü notable  danger,  les  Portugais  ne 
perdirent  point  le  courage;  & com- 
me accouttumez  de  longue  main , à 
ne  fouffrir  point  cette  licence  parmy 
les  naturels  des  Indes  : Ils  le  difpofc- 
rent  aulfi  toft  a les  punir , Çc  apres  en 
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auoir  tué  quelques- vns  & pris  en  vie 
plus  de  feptace;  ils  les  garderét  efclaues, 
iufquesà  ce  qu’ils  furent  tous efteints, 
ou  par  fuites  ou  par  maladies.  Apres 
cela  les  Portugais  ne  peurent  auoir 
de  viures  qu’à  la  pointe  de  l’efpée,  & 
par  les  continuelles  courfes  des  hom- 
mes deftachez  de  leur  Camp  : don- 
nant & receuant  aulîi  beaucoup  de 
dommage , fur  tout  en  leurs  vaif- 
Jfeaux  ; dont  les  vns  furent  faccagez,  5c 
les  moins  forts  defpecez  par  ces  Barba- 
res.Mais  dans  les  piégés  5c  les  embufea- 
des,  les  Portugais  pris  en  vie  eftoient 
cruellement  égorgés;  perte  confidera- 
ble>  quoy  que  celle  des  ennemis  fut  en- 
core beaucoup  plus  grande.  Ainfi  la 
prudence  & la  valeur  de  Pedro  d’Aco- 
fta  ; le  courage  5c  la  fidelité  de  Pedro 
Bayon;  5c  la  difciplinc  comme  l’o-t 
beïfiance  des  Soldats:  ne  receuront  ia- 
mais  les  iuftes  louanges , d auoir  fou- 
ftenu  ce  Camp  de  la  forte  , dans  la 
Prouince  des  Cheuelus  \ pendant  vn- 
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ze  mois  entiers  3 & fans  autre  nouuel- 
le  des  leurs  que  par  le  retour  de  la 
Flotte,  fur  laquelle  ils  fe  rembarque 
rent. 

Du  retour  de  la  Flotte  des  Portugal . 

CHAPITRE  XL  VII. 


O vt es  chofes  e liant  prefteS 
& l’embarquemerit  acbeué,  fur 
du  mois  de  Février  de  l’annee 


16$9.  La  Flotte  des  Portugais  com- 
mence le  retour  de  Ton  voyage,  du 
Port  de  Napo  fur  la  riuiere  de  mef- 
me  nom;  Et  apres auoir  fait  30  lieues, 
fur  le  courant  de  ce  Fleuue  alfez  rapi- 
de: elle  entre  dans  la  grande  Riuiere 
des  Amazones  , à la  Ionta  de  los 
Rios  ; célébré  & fameux  endroit  au- 
quel laduantureux  Areiilane,  donna 
les  premiers  commencemens  a toute 
cette  découuerte.  En  defeendant,  les 
flots  du  grand  Amazone  luy  feruent 
dcyoiles»  & les  Matelots  moins  trauail- 
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Itz  fe  repofent  fouuent  au  murmu- 
re , des  me  fines  eaux  qui  pouffent 
ies  Nauires.  Les  Peuples  & les  Nations 
de  tous  les  nuages,  luy  font  auffiplus 
fauorables.  Le  commerce  des  viures 
& des  marchandées,  luy  eft  ouuerte 
de  tous  coftez.  Laciuilité  des  Homa- 
gues,  luy  paroift  plusagrcable.  Et  là 
generofité  des  Yorimanes , luy  fc ta- 
ble encore  plus  obligente.  Mais  arri- 
uant  à Rio  Negro  , le  iz.  du  mois 
d’Odtobre  L’indifcrete  auarice 

des  Portugais  , arrefte  le  cours  & la 
fœlicité  du  voyage.  CettcNation  ne 
peut  auoir  des  richeffesdansleBrefîl, 
que  par  le  nombre  de  fesEfclaues 
les  Soldats  fafchezden’auoir  rien  ga- 
gné en  toute  cette  expédition  : for- 
cent le  Capitaine  Mayor  en  laiflant 
la  grande  Riuiere  des  Amazones , 
d’entrer  en  celle  de  Rio  Negro  5 pour 
prendre  à force  d’armes  les  Efclaucs 
qui  font  en  multitude , parmy  les 
Nations  qui  l’habitent.  Pejales  vo i- 
^ — ■ y 
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les  eftoient  tendues  , le  vent  d’Eft 
fouffloit  en  poupe , & la  crainte  d’v- 
ne  licence  plus  effrenee  faifoit  dou- 
ter  d’vn  plus  grand  changement  : 
lors  que  le  Pere  Chriftophlc  d’Acogne 
, lefuite  Efpagnol  $ poulie  d’vn  zelc 
très  ardent , pour  laccomplilTement 
d’vne  fi  longue  entreprife;  feprefen- 
te  au  General  Pedro  Texeira  : luy 
donne  vne  proteftation  eferite  & li- 
gnée de  fa  main  , comme  de  la  part 
du  Roy  Catholique  ; & l’exhorte  à 
démouuoir  les  Soldats  de  leur  refo- 
lution  par  fon  authorité,  ou  de  com- 
mander abfolument  d’abatre  les  voi- 
les pour  reprendre  le  cours  du  grand 
Amazone.  Et  cette  a&ion  vigoureulc 
& digne  deloüangc  3 ne  meritoitpas 
vn  moindre  fucccz,  que  de  voir  aulîi- 
toft  comme  il  fit  : Les  voiles  aba- 
tucs , les  Soldats  en  filcncc  , les  Ma- 
telots obeïflans , & les  Nauires  em- 
portez dans  le  courant  de  la  grande 
Riuiere. 


/ 

Ç H A P.  X L VIII. 


APres  que  les  Portugais  de  la 
Flotte  du  grand  Amazone,  eu- 
rent perdu  de  veu'é  les  terres  éleuées 
de  la  Pointe  des  Comanares , fur  la 


grande  & fameufe  emboucheurc  de 
RioNegro  j quifembloient  elles  mef- 
xncs  fe  reculer.  Vifite  en  paiïant  la 
belliqucufe  ÔC  Vaillante  Nation  des 
Topinambes , dans  les  formes  que 
nous  auons  décrit  ailleurs.  Et  enten- 
du en  ces  lieux  comme  autrefois  les 
Efpagnols  d’Areillane,  les  contes  fine 
guliers  & agréables  des  Amazones; 
que  nous  referuons’  au  Chapitre  fui- 
uant , pour  en  donner  la  çognpilfan- 
ce.  Le  Bofphorc  profond  & auquel 
toutes  les  eaux  de  la  grande  riuiete 
& des  autres  qui  la  groiEflent  j fe  re- 
ferrent  dans  vn  canal  eftroit  d’vn 


bon  quart  de  lieue;  leur  donne  pour 
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la  féconde  fois,vn  libre  & a fleuré  pafla- 
ge.  Afin  qu’en  fuiuant leur  nauigation 
toufiours  auec  la  meftnc  fœlicité,rece- 
uât  encore  des  Tapay  fesses  témoigna- 
ges d’vne  affe&ion  réciproque  : ils  pûf- 
fenîfinalement  arriuer  à la  ville  de  Pa- 
ra dans  le  Brefil , le  12,.  Décembre  163  9. 
comme  ils  firent.  Mais  auec  tant  de 
gloire  & de  réputation  non  feulement 
pour  le  Capitaine  Mayor  Pedro  Te- 
xeyra  , mais  aufli  pour  les  Officiers 
& les  Soldats  Portugais  de  certe  fa^ 
meufe  expédition,  que  leur  mémoi- 
re grauée  en  des  tables  d’airain  , ne 
durera  pas  moins  dans  les  fiecles  que 
le  grand  Amazone  dans  l'Amérique. 
Et  d’autant  que  le  Pere  Chriftophle 
d’Acogne,  & le  Pere  André  d’Artie- 
de  tous  deux  Efpagnols  ôc  lefuites, 
auoient  efté  deleguez  par  l’Audiance 
Royale  de  Kito  5 pouraffifter  au  nom 
du  Roy  Catholique  delà  Cotiron" 
ne  de  Caftille  , à cefte  importante 
d’écouuerte  & non  moins  illuftre 
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Nauigation  : comme  femblablement 
d’aller  apres  en  Efpagne , pour  en  ren- 
dre compte  au  Confeil  des  Indes.  Ces 
deux  Pères  Religieux  comblez  d’hon" 
neur  & de  loiiange  , ne  manquèrent 
pas  des’yrendreen l’année  1640.  Ou 
apres  auoir  expofé  en  la  prefence 
mefme  du  Roy  Dom  Philippe  IV. 
les  grandeurs  & les  merueilies  de  la  Ri- 
uiere  des  Amazones  ; comme  pareil- 
lement la  gloire  & l’importance  de 
cette  conquefte:  Le  Pere  d’Acogne 
en  fit  publier  aufiirtoft  les  circon*- 
ces  & toutes  les  remarques , dans  vn 
ouurage  fort  abrégé  , duquel  nous 
auons  puifé  la  meilleure  partie  de 
ce  Volume. 

T)es  iAm.i’Zpnes  de  /’  Am.  ri  que, 

C H A P.  XL XIX. 

aV  E l’Afie  ne  fe  vante  plus  , 
de  fes  comptes  véritables  ou 
fabuleux  des  Amazones  .*  l’ Amérique, 


neluy cede  point  cétaduantage.  Que 
les  Campagnes  de  Thcmifcyre,  ne 
triomphent  plus  du  renom  de  ces 
femmes  illuftres  : La  Prouince  d’A- 
pante , n'eft  pas  moins  eelebre  par 
des  Dames  héroïques.  Et  que  le  Fleu- 
%e  de  Thermodoon^ne  foit  plus  enflé 
de  la  gloire  de  ces  Conquérantes:  La 
riuiere  de  Coruris , eft  aufli  fameufe 
pour  Tes  belles  Guerrières.  Scs  il- 
luftres fources  , (ont  honorées  de 
leurs  riches  Habitations  : Les  Monta- 
gnes de  Guyane  foecundes  en  mines 
d’or  & d*argent , font  leurs  limites 
du  cofté  du  Nord:  Et  le  Mont  Yaca- 
mabe  orgueilleux  fur  tous  les  autres* 
cftau  milieu  de  leurs  belles  & fertiles 
vallées.  La  première  cognoiflance 
qu’en  curent  lesElpagnols,  leur  vint 
du  Prince  genereux  Aparia  en  1541. 
qui  en  raconta  les  premières  merueil- 
les  à l’aduantureux  François  d’Areil- 
lane  : & le  çonfentement  de  toutes  les* 
Nations  du  Grand  Fleuuç  des  Amazo- 
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ncs , en  faueurde  cette  vérité;  en  a 
donné  le  Nom  pour  jamais,  à cette 
admirable  Riuiere.  Toutefois  les 
çonie&ures  n’en  font  point  encore 
bien  affeurées;mais  les  Illuftres  adions 
des  belles  Dames  de  l'Amérique,  pen«|b 
dant  les  guerres  de  toutes  ces  conque- 
lies,  n’en  confirment  pas  peu  les  ap- 
rences.  Elles  ont  paru  fouucnt  armées 
a ia  tefte  des  bataillons , comme  il  fe 
voit  dans  les  Hiftoires  d’Acofte  & 
d’Herrere  î & en  combatant  de  leurs 
propres  mains , elles  fouftenoient  les 
efforts  des  ennemis  3 & obligeoient  en 
mefme  temps  les  Indiens,  à imiter  les 
effets  de  leur  grand  Courage.  La  va* 
leur  de  cette  genereufe  fille  , qui  en 
l’année  dans  la  Prouince  de  Bo- 
gote;  tua  cinq  Efpagnolsa  coups  de 
flèches  deuant  que  tomber  morte  à 
leurs  pieds,  fera  perpétuellement  célé- 
brée. Et  cesbelles  & grandes  Femmes 
qui  fe  prefenterent  armées  à la  tefte 
des  Amcriquains , fur  le  riuage  du 


j£o  Delà  Minière 

Grand  Amazone  proche  le  Coruris, 
comme  nousauons did  ailleurs; don- 
nèrent beaucoup  de  crédit, à la  pre- 
mière opinion  de  ces  Amazones  du 
nouueau  Monde.  Or  ce  n’eft  pas  af- 
fez,  pour  nous  perfuadcr  la  vérité,  de 
ces  Vaillantes  6e  Belliqueufes  Dames; 
l’Audience  Royale  de  Kito,  en  a receu 
autrefois  des  informations  confidera- 
bîes  : Elle  appliqua  long- temps  fes 
foins,  à h recherche  de  leur  eognoif- 
fance  ; & les  depofitions  qui  lu  y en 
ont  efté  faites  à diucrfes  fois  , s’ac- 
cordent toutes  en  ce  point.  Que  dans 
les  vaftcs  campagnes  de  cette  Améri- 
que, il  y auoit  vne  Région  peuplée  de 

FcmmeS'Guerrieres  j lefquelles  viuant 

& fie  maintenant  fans  hommes , n’a- 
uoitit  de  communication  aucc  eux 
qu  a certains  iours  de  l’année , pour  en 
auoir  des  enfans  ou  des  filles  fembla- 
blables  à elles.  Et enla ville  dePafto 
fujette  à la  mefmc  Audience,  vne  Fem- 
me Indienne  alfeura  d’auoir  elle  elle- 
' ' mefmc 
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me  dans  leur  contrée  : conuenant  par 
fes  Relations,auec  les  precedentes  cir- 
co'nftancas.  Mais  les  plus  fînguliers  té- 
moignages,qui  en  ont  efté  rendus  aux 
Efpagnols  & aux  Portugais  ; fut  en 
16357.  defcendanc  la  grande  Riuic- 
re  , & dans  la  plus  grande  habitation 
des  Topinambes,  en  la  pointe  Orienta- 
le de  leur  Ifle  célébré;  Cette  Nation  au 
tant  genereufe  que  vaillante  , nepou- 
uoitfe  laffer  d’en  raconter  les  merueil- 
les.  Elle  difoit  de  leur  Politique  & de 
leur  Valeur , ce  que  les  Grecs  & les  La^ 
tinsjont  chanté  de  la  Politique,  &de 
la  valeur  des  Amazones  de  Y Ahe.  Et 
pour  ne  marrefter  dauantage  à ce 
difcours*  foit  véritable  ou  fabuleux; 
ic  veux  conclure  par  cét  illuftrenom 
des  Comapoyares,  foubs  lequel  les 
Amazones  de  TAmerique  font  pat 
tput  recogneu&s. 
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Des  qualité  de  l'Air  & de  UTerre  du 
Grand  Amazone. 

C H A P.  L. 

MAis  peut  on  de  la  forte  ache- 
uercét  ouurage,  (ans  faire  tort 
à ^incomparable  Riuiercdes  Amazo- 
nes: peut-on  paffer  fous  filence  & fans 
reproche,  le  rcûedetant  dauantage 
merueilleux  : & peut-on  négliger  fanss 
iniuflice,  les  admirables  effets  dont  la 
nature  prodigue , l’honnore  & la  glo- 
rifie. Non  certainement , & contre 
mon  premier  deffein  ie  confens  de 
paffer  legerement  fur  ces  matières, 
quoy  qu’agreables  . referuant  à la  foi- 
blc  curioficé  d’vne  puiffancc  limitée, 
la  vaine  recherche  des  animaux,  des 
fruits  & des  plantes,  de  cette  immen- 
fe  contrée.  Dans  laquelle  la  cha* 
leur  n étouffé  point , le  froid  ne  fai- 
fît  iamais,  & l’air  eft  toufiours  fem- 
|?lablc  : parce  que  fqn  hyuer  comme 
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au  relie  de  l’ Amérique  , ne  procédé 
que  des  inondations  qui  empefehent 
ou  retardent  pour  quelques  mois , 
les  produ&ions  de  la  terre  ; 8c  1101* 
point  de  l’efloignement  du  Soleil^ 
qui  tous  les  iouls  fe  leue  8c  le  cou- 
che à mefme  heure.  Qu  elles  merueil- 
les  ne  fe  doit-on perfuader, d’vn  Ciel 
fi  bénin  8c  fi  fauorable  : Que  l’on  ne 
s’eftonne  plus  de  fçauoir,  que  les 
HoftiesdesPeres  Iefuiftes  pour  la  cé- 
lébration des  MefleSyTe  coriferuerent 
toufiou  rs  fraifehes  & entières, pendant 
vn  fi  long  voyage  fur  les  eaux , ce 
qui  neft  point  ailleurs . Et  que  l’on  ne 
refufe  plus  de  croire  , que  les  Mou- 
cherons importuns  &c  ^telles  autres 
fafeheux  animaux  ; npTe  rencontrent 
point  en  ces  lieux,  comme  au  relie  de 
la  Zone  Torride  : Ou  ils  font  fi  ordi- 
naires 8c  par  tout  fi  frequens,  que  la 
demeure  en  feroit  plus  heureufe  fans 
lesincommoditez  qu’ils  y apportent. 
Mais  quelle  doit  dire  la  Terre,  d’v» 


climat  fi  heureux  &fi  noble  : necon- 
^uient  elle  pas  à tous  les  autres  aduanta- 
ges}de  cette  admirable  Riuiere  : Et  co - 
me  la  bafe  6c  le  fondement  des  féli- 
citez de  toutes  ces  Prouinces,  ne  faut- 
il  pas  qu’elle  foit  également  belle  6ç 
fertile  en  toutes  fes parties.  Tousles 
riuages  font  enrichis  6c  éouronnez, 
de  beaux  arbres  toufiours  verdoyans 
& de  grandeur  incomparable.  Les 
Campagnes  font  eftenducs,  & tou- 
tes couuerecs  de  fleurs  diuerfes  6c  va- 
riables. Par  tout  , les  Valions  font 
émaillez  de  verd  6c  toufiours  humi- 
des. Les  Oolines  6c  les  Montagncs/ont 
toutes  chargées  de  bois  & de  Forefts 
agréables.  Les  Plantes  6c  les  fimples 
font  par  tout  en  abondance,  comme 
fembiablement  le  doux  miel  des  abeil- 
les; qui  fèrt  à la  nourriture,  & à la 
Médecine.  Et  ce  qui  eft  encore  de 
merueilleux  , vne  efpece  d’huile  fi  ex- 
cellente , qu’il  ne  ceae  point  au  baume 
le  plus  précieux  de  l’ancien  Monde,; 
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pour  toute  forte  de  bleflures. 

1 

73e  la  fécondité  de  la  Terre  & des  Eaux3 
pour  la  nourriture  des  Hommes, 

C H A P.  LI. 

QVant  aux  alimens  les  plus 
ordinaires , qui  feruent  à la 
nourriture  desinnumerables  Nations 
& peuples  infinis  ; qui  cultiuent  les 
immcnfes  Campagnes  du  Royaume 
du  grand  Amazone.  Les  premiers  en 
1 ordre delà  Nature,  font  lesdiüets  & 
variables  fruits  5 que  lesheureufes  & 
fécondés  terres  de  toutes  ces  con- 
trées, produifent:  Semblables  à ceux 
de  toute  l’Amerique,  mais  plus  ex- 
cellents, en  plus  grand  nombre, & de 
meilleure  fubftance.  En  apres  fuiueht 
lesPoifïons,  en  telle  abondance  & en 
fi  grande  multitude , non  feulement 
dans  la  grande  Riuiere  & dans  les  au- 
tres moindres  ; mais  encore  dans  les 
Lacs  infinis , que  les  debordemens 
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ordinaires  former  dans  les  plaines  voi- 
fmes:que  Ton  ne  manque  iamais,  de  les 
prendre  à plaines  mains  ; & plus  facile- 
ment encore  , lors  que  par  la  retraite 
des  inondations  & la  continuelle  cha- 
leur du  Soleil, ces  mefmesLacs  Te  delfei- 
chent.  Dans  la  variable  diuerfité  de 
tant  de  poiflfons , comme  au  refte  du 
nouueau  Monde  : le  Veau  marin  & la 
Tortue,  ne  font  pas  lesmoins  confi- 
derables;  foit  en  grolfeur  , en  fub- 
ftance,  ou  en  delicatelfe.  Et  la  peC- 
che  en  eft  admirable  ôt  prodigicule, 
comme  pareillement  la  maniéré  de  les 
conferucr  long- temps  lesvns  St  les 
autres  en  vie.  Finalement  fuccede  la 
chafle  de  la  venaifon , comme  de  tout 
autre  gibier  foit  au  poil  foit  à la  plu- 
me dans  la  mefme  abondance  , & 
auec  la  mefme  facilité  qu'en, tout  le 
refte  de  l’Amérique  :mais  les  perdrix 
St  les  poules  en  font  venues  du  Peru, 
ou  les  Efpagnols  les  auoient  premiè- 
rement portées.  Et  pour  va  témqi- 


des  Amazones.  ï 67 

gnage  infaillible,  de  toutes  ces  admira- 
bles circonftances;  Il  ne  faut  alléguer, 
que  l’exemple  duCamp  des  Portugais. 
Lefquels  fe  Iogeans  tous  les  iours  en 
terre,  pendant  vn  fi  long  voyage  foie 
en  montant  le  grand  Amazone  foit 
en  le  defeendant;  ne  manquoient  pas 
d’enuoÿer  aufîi-tofHa  moitié  desleurs, 
retenant  l’autre  pour  drefTer  les  hut- 
tes & les  tranchées  , partie  à lâchât- 
fe  aucc  des  chiens  partie  à la  pefche 
auec  des  flefehes:  D’où  ils  reuenoient 
en  peu  d’heures , tellement  chargez 
de  poifïons  & de  gibier  de  toute  for- 
te; que  tout  le  Camp,  en  auoit  fuffi- 
fament  & en  abondance.Mais  comme 
nous  auons  parlé  afTez  fouuent  du 
paia  ,dela  farine  faite  en  ces  lieux  de 
iaYoke,  duMays,  & delaMandioke 
comme  au  refte  de  l’Amerique;  Nous 
adioufterons  feulement , que  les  breu- 
uagesen  font  pareillement  compofez; 
& qu’ils  feruent  ordinairement  & 
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dans  les  communes  réjouïflanees,  de 

tous  ces  peuples. 

De  la  richejje  du  Commerce,  pour  les 
Eflrangers. 

CHÀP.  L 1 I. 

Finalement  pour  clorre  ôc 
acheuer  cét  ouurage  , par  les 
diuerfes  richeJÛfes  qui  rendront  vn 
jour  confiderable  à toute  l’Europe, 
le  commerce  du  Grand  Amazone. 
Nous  commencerons,  fans  parler  da- 
uantage  de  l’or  & de  l’argent , de  Tes 
riuiercs  8c  de  Tes  montagnes  ; par  l’a- 
bondance & la  qualité  du  bois , le 
plus  excellent  de  tout  le  monde, & le 
meilleur  à baftir  des  flottes  entières 
8c  des  nauires  auflï  grands  qu’il  y en 
ay  t dans  la,  mer  Oceane  : parce  que 
tous  les  riuages , tant  de  la  grande  que 
des  autres  moindres  Riuieres  > font 
tous  couuerts  de  Cedres  fi  |>eaux  8c 
fi  grands , qu’ils  jùrprcnent  \*  yeu$ 
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de  ceux  qui  les  côfiderent , le  Pere  d’A- 
cogne  en  ayant  mefuré  lui-mefme  l’vn 
des  plus  gros  d’entr’eux,  de  plus  de  fix 
aulnes  de  cireonterance.  En  apres , 
nous  fuiurons  par  l’Ebeine  U le  bois 
de  Brefil,  fi  précieux  & fi  recherchez; 
&qui  font  fi  parfaits  ôc  en  telle  mul- 
titude en  toutes  ees  campagnes,  qu’ils 
ne  pourront  jamais  s’efpuifer.  En  troi- 
sième lieu , nous  alléguerons  les  Ar- 
bres de  Cocos  fi  épais  le  long  de  tous 
ecs  riuages;  que  le  Camp  mefrne  des 
Portugais,  ne  fe  failoit  que  de  leurs 
belles  branches  ; Us  portent  le  meil- 
leur fruidt  de  routes  les  Indes,  & auec 
peudetrauail  ils  peuuent  rendre  cha- 
cun fept  ou  huidfc  efcus  toutes  les  an- 
nées. En  fuite  fuccede  leTabac,  qui  fe- 
roit  meilleur  &plus  abondant  en  tou- 
tes ces  Prouinces,  qu’en  tout  le  refte  dé 
l’Vniuers;  s’il  eftoit  fecôdé , d’vne  heu- 
reufe  culture.  En  apres  vient  lcfucre, 
dont  les  cannes  plus  excellentes  & plus 
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abondantes  qu’ailleurs  ne  tariroierît 
Jamais  à caufe  des  inondations  j qui 
entretiennent  les  Campagnes  touf- 
jours  frefehes,  parla  quantité  des  Lacs 
qui  s’y  forment  : èc  dont  les  machi- 
nes & les  moulins  fe  drefferoient  fa- 
cilement, parla  commodité  du  bois  & 
de  1’  eau  courante  de  tant  de  fiuieres; 
d'où  il  arriueroit  que  fon  trauail  fe- 
roit  de  moindre  frais,  & fon  reuenu 
plus  grand  qu’à  l’ordinaire.  Finale- 
ment fe  prefente  le  Cotton,  qui  eft  par 
tout  en  extrême  abondance  : puis 
l’Oroque  qui  teint  l’Efcarlate , d’vne 
parfaitement  belle  couleur.  En  fuite 
la  Pyte,  de  laquelle  on  tire  du  filtres- 
excellent , fort  délicat  & ires-com- 
mun , dans  toutes  les  Ptouinces  du 
Grand  Amazone.  Et  pour  conclu- 
sion j s’offrent  la  Canne  fiftule*  la  faiïe 
pareille  3 les  huilles  femblables  aux 
heaumes  les  plus  preieux,  les  gom- 
mes k & les  refines  odoriferentes  ; &ê 
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autres  fembiables  riche  (Tes  \ qui  fç 
découuriront  à l’aduenir  dans  ces  heu-' 
jeufes  contrées,  pour  rendre  cét illu- 
Jtre  commerce  toujours  plus  grand 
§c  plus  çonfiderablç. 


Hf2.  ' De  la  Rîuiere 


PREMIER  ADVERTISr 


bcde  la  terre,  n’eft  pas  moins 
importante  qne  neceffaire , dans,  la 
Théorie  & la  Pratique;  de  la  Géogra- 
phie, de  la  Sphere,  de  l’Aftronomie, 
de  la  nauigation  > & de  l’Aftrologie: 
il  ne  faut  pas  s’eftonner,  fi  tant  d’ex" 
cellcns  perfonnages  & hommes  fça- 
uans  i fe  font  continuellement  effor- 
cez à les  eftablir  le  plus  parfaitement 
ou  pour  mieux  dire  le  moins  impar- 
faitement, qu’il feroit  polfible.  Mais 
pomme  les  difficulpezn’en  ont  jamais 


fement  aux  Géographes , fur 
les  Longitude «f  de 

l' Amérique. 


’Avtant  que  la  cognoif- 
fance  des  Longitudes  du  Glo» 
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efté  bien  furmontées  , du  moins  en 
l’vfage&  en  l’application  ; le  ne  puis 
confentir  maintenant , à la  dernière 


carte  ôc  plus  recente  Typographie  de 
l’ Amérique  Méridionale  , touchant 
cette  Longitude  ; dans  laquelle  il  n’y 
a que  58.  degrez  & 20.  minuttes  de 
différence,  entre  le  port  vieux  & le 
Cap  de  S.  Auguftin , où  elle  eh  la  plus 
large  & la  plus  eftendue.  Car  com- 
me autrefois  les  Efpagnols  ne  faifoient 
cette  largeur  que  dc5i.  degrez,  & les 
Portugais  de  55.  les  vins  & les  autres 
par  des  rai  fo  ns  Politiques,  à caufedu 
débit  dés  Moluques;  &c  que  les  Mo- 
dernes obferuatcurs  de  cette  diffé- 
rence des  Loneitudescn  mettent  iuf- 
qu’à  58.  comme  i’ay  didt.  Ce  chan- 
gement ne  peut auoir procédé  quedes 
obferuations  des  Echpfes  , faites  en 
diuers  Méridiens  ; d’où  s’enfuit  que 
cette  nouuelle  Longitude  des  coites 
Occidentales  de  i'Amerique , n’eft 


pas  cnçore  ^ffez  iufte  pour  les  varie- 


tezqui  fe  trouuent  ordinairement  en 
ces  obferuations  Aftronomiques.  Soie 
parlé  defFaut  pu  b petitclfe  des  In- 
Jtlrümens,  foit  par  la  négligence  des 
obferuateurs  ; qui  en  cherchent  les 
heures  & les  minutes,  par  les  Aftro- 
labes  & non  par  la  voyc  des  Trian- 
gles Sphériques.  Outre  les  difhcultez 
des  Paralaxes  aux  Eclipfès  du  Soleil, 
& des  Pœnombres  en  celle  de  la  Lu- 


ment  , fon  immerfion  & fon  erner- 
hon  au  regard  de  l'ombre  de  la  ter- 
re. 


toutes  ces  obferuations  ; pour  en  ré- 
gler definitiuement  les  Longitudes, 
au  préjudice  des  diftanccs itinéraires} 
qui  fouuent  eftant  bien  ménagées, 
fuppleent  en  quelque  forte  à lenr 
trop  grande  incertitude  : Pcx 
cnxét  endroit  les  exemples  que  Jean 


ne,  qui  empefehent  de  prendre  exa&e- 


Mais  pour  faire  voir  que  ie  ne  fuis 
pas  le  feul  à me  donner  cette  licence, 
d’adjoufter  peu  de  foy’à  la  iuftefle  dp 
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Keppler  ceîebrc  Aftronomé,  a voulu 
mettre  luy-mefme  à la  fin  du  Catalo- 
gue des  villes  de  fes  tables  Rudoiphi- 
nes;  pour  montrer  les  varierez  de  la 
différence  des  Longitudes  , trouuée 
par  diucrfesobfcruations  des  mefmes 
Eclipfes , entre  les  Méridiens  de  Ro- 
me & de  Nuremberg  comme  il  s’en- 
fuit. Regiomontanus  la  met  de  3 G. 
minutes  d’heures  ou  de  9.  degrez  de 
l’Æquateur  , & auecluy  plufieurs  au- 
tres. Stoflerus  & Vernerus  la  font  de 
18.  minutes  d’heure  ou  de  4.  degrez  ôc 
demy.  Schonerus  Mercator  &Hon- 
dius,  la  règlent  à iz,  minuttes  d’heu- 
re ou  à 3.  degrez.  Et  laiffant  les  au- 
tres, Keppîerus  la  réduite  à 4.  minu- 
tes d’heure  ou  a vn  degré  feulement. 
De  forte  que  les  varietez  de  la  diffé- 
rence de  ces  deux  Méridiens  en  fi 
petite  diftance,  arriuant  iufqu a 8.  de- 
grez. A combien  plus  forte  raifon 
pouuons-nousdouter  de  la  véritable 
Longitude  deseoftes  Occidentales  de 
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l’vne&de  l’autre  Amérique. 

Or  ces  diucrfuez  ne  font  pas  moins 
frequentes  par  tout  ailleurs  , com- 
me il  fe  peut  encore  vérifier  par  la 
différence  des  Méridiens  de  la  me  fi- 
nie Rome  & de  Tolede  en  Efipa-* 
gne  , dans  les  Autheurs  de  1 Aftro- 
nomie  5c  de  la  Géographie  par- 
ce que  Kepplerusle  dernier  & le  pluà 
laborieux  de  tous > la  réduite  a i G- 
degre?o&  félon  les  autres , elle  arriue 
fouuent  iuiqu’à  30.  Aquoy  toutes- 
fois  nous  suons  effayé  de  remedier 
autant  que  la  niatiere  le  permet,  en 
nos  Tables  Géographiques  ; par  des 
foins  & des  recherches  encore  plus  ex- 
actes, que  celîesde  ce  curieux  Autheur: 
Jefquelîes  n’eftant  point  imprimées 
le  Sieur  Morin  Profelfeur  du  Roy 
aux  Mathématiques  > n’a  pas  laiffc 
d’en  tirer  ce  quila  mis>  au  commen- 
cement de  Ion  abrégé  des  Tables  Ru- 
dolphincs  j preferablement  a tout  au- 
tre Catalogue  des  villes  , dont  il  fe 
" ' ' " pouuoit 
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pouuoit  feruir  en  ce  rencontre. 

Apres  toutes  ces  raifons  alléguées 
ieconfentirois  volontiers  que  la  lon- 
gitude de  la  cofte  Occidentale  de 
f Amérique,  fut  encore  reculée  deio 
degrez  tout  au  moins  : Afin  que  la 
différence  des  Longitudes  de  la  ville 
de  Kito  & de  la  pointede  Zaparare,  fut 
en  ce  cas  de  47.  degrez  i pour  faire  la 
diftance  en  droite  ligne,  de  l'vne  à 
l’autre  de  ^40.  lieues  Géométriques. 
Laquelle  conuiendroic  mieux , & ne 
feiroit  pas  fi  éloignée  du  nombre  total 
dés  mefures  jobferuécs  en  la  Nauiga- 
tiori  de  la  grande  Riuiere  des  Ama- 
zones : comme  elles  fe  voyent,  dans  le 
huiétiefmc  Chapitre  de  ce  Volume. 
En  tout  lequel  pour  ne  rien  changer  de 
nous  îtiefmes,  nous  auons  adioufté 
les  Longitudes  : Dans  les  conditions 
des  Cartes  ordinaires  & plus  recentes, 
de  l’Amerique  Méridionale.  Laqueb 
le  certainement  doit  ellre  faite  plus 
large  par  les  Géographes  qui  la  re~ 
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paflerohtj  pour  y placer  tout  ce  quf 
nous  leur  expofons  fidellement  en  cet 
ouurage  :afiri  que  le  Grand  Amazo- 
ne, tant  d’autres  riuieres  quiluy  fur- 
uiennent,  & tantdêProuinces  defcou- 
uertes;  fepuiffent  loger  cômodement, 
&daus  leur  naturelle  eftenduë.  Auquel 
cas  la  cofteOriétale  de  cette  Amérique, 
au  tour  du  Cap  de  Saindt  Auguftin; 
doit  eftre  conferuce  dans  les  mefmes 
devrez  & minutes,  de  fa  Longitude  : & 
tout  le  refte allant  a 1 Occident, aug- 
menté iufqu  a io.  degrez,&compaf- 
fé  dans  les  juftes  & conuenables  pro- 
portions Géométriques  ; au  regard 
des  Méridiens,  comme  des  Longitu- 
tudes.  Et  la  mcfme  ampliation  fe  fai- 
fan  t tout  de  fuite  en  1 Amérique  Sep- 
tentrionale ; vous  trouuerez  fa  cofte 
Orientale, reculée  de  4.  ou  5.  degrez; 
conformement  aux  affeuranccs  des 
premiers  Anglois  qui  nauigerent  a la 
Virginie  ; au  raportde  lean  Laét  en 
fon  troifîefme  liure  de  1 Amérique. 

A quoy  ie  m’offre  volontiers  de 
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contribuer  par  mes  foins , en  faueur  de 
ceux  qui  le  voudront  entreprendre: 
me  feruant  en  toutes  ces  operations 
Géographiques  , des  préceptes  de  la 
véritable  & nouuelle  doctrine  du  8. 
îiure  de  mes  Theoremes  Géométri- 
ques , imprimez  en  1654.  tant  pour 
les  Longitudes  que  pour  les  diftan- 
ces  itinéraires.  Lefquelles  ie  démon- 
tre deuoir  eflre toufioursertde  grands 
cercles,  & non  point  en  des  Parallè- 
les réduits  à certaines  proportions* 
Ce  qui  eftvne  réglé  entièrement  con- 
traire, aux  veritez  de  la  Géométrie; 
quoy  que  les  Mathématiciens  & les 
Géographes,  qui  ont  précédé  l’im- 
preffion  de  ce  Iiure , en  ayent  enfeigne 
la  maximes  fans  s’apperceuoir  d’vne  er- 
reur fi  notable , & fans  confiderer:  que 
la  plus  courte  diftance  d’vn  point  à 
l’autre,  fur  le  Globe  de  la  terre  s eft 
toufiours  décrite  ou  conduite  par  vn 
grand  Cercle  , &c.  Voyez  le  8.  Iiure 
de  mes  Theoremes. 

Z ij 
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SECOND  ADVERTIS- 
fçment  aux  Géographes,  fur 
la  réfutation  des 

Longitudes. 


Aïs  pour  auoirvne  plus  par- 
faite cognoiflance , tant  des 
Longitudes  qui  conuiennent 
à l’Amerique  5 que  de  celles  qui  re- 
gardent les  Indes  Orientales  : Nous 
auonsrefolu  d’expoferen  cét  endroit, 
la  méthode  de  les  trouuer  facilement 
par  le  mouuement  de  la  Lune , fur  la 
terre  ferme  en  cefte  forte. 

1.  Tracez  fur  vn  plan  bien  Horizonr 
tal,  bien  vny  & bien  blanc  : vne  li- 
gne Méridienne  fort  jufte.  Etobfer- 
uez  auec  la  melme  prccilion  ,1a  hau- 
teur du  Pôle  i afin  de  l’auoir  en  minu- 
tes , par  vn  inftrument  ou  Quart  de 
Cercle,  qui  marque  les  minutes  -,  & 
s’il  fe  peut  la  moitié  des  melmcs. 
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Comme  il  eft  facile  à prefent  d’en 
auoir  3 par  les  nouuelles  inuentions 
d’en  diuifer  les  Alhidades. 
z.  En  la  nuiCt  de  la  pleine  Lune,1 
prenez  la  hauteur  Horizontale  d’vne 
Eftoile  fixe  : pendant  que  l’ombre 
d’vn  plomb  fufpendu , faite  par  la 
Lune  *,  fera  precifement  fur  la  ligne 
Méridienne  : mais  auec  cette  con- 
dition au  regard  de  l’Eftoile  , que 
fa  hauteur  obferuée  , foit  au  moins 
de  30.  degrez  pour  éititer  les  réfra- 
ctions: & que  fa  diftance  au  Méri- 
dien foit  allez  raifonnable,  pour  vne 
plus  grande  jufteffe. 

3.  Cherchez  la  Vraye  diftance  de 
l’Eftoile  precedente  , au  Méridien 
de  voftre  Hemifphere  par  cette  Ré- 
glé. Comme  le  ReCtangle  compris, 
des  Sinus  du  Complément  del'Elleua- 
tionduPole&  duCompîement  de  la 
Declinaifon  de  l’Eftoile;  eft  au  Quarré 
du  Sinus  totahLe  ReCtangle  côpris  des 
Sftius  delafomme  & delà  différence, 
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de  la  moitié  du  Complément  de  la 
hauteur  obferuée  de  i’Eftoile;  & delà 
moitié  de  la  différence,  du  Complé- 
ment de  la  Dsclinaifon  de  l’Eftoilc, 
ôc  du  Complément  del’efleuation  du 
Pôle  : efl  au  quarré  du  Sinus  de  la  moi- 
tié delà  vraye  diftance  de  l’Eftoile,  au 
Méridien.  Mais  fi  la  Declinaifon  & 
l’Afcenfion  droite  de  l’Eftoile , que 
vous  employez  en  cette  operation 
Agronomique;  ne  vous  font  pas  don- 
nées dans  lamefme  Table  de  fes  Lon- 
gitudes & Latitudes  : Vous  les  trou- 
uerez  , par  les  Réglés  du  6.  liure  de 
mes  Theoremes  Géométriques. 

4.  Doublez  la  pïeçedente  Moitié 
de  la  diftance  trouuée  , &c  l’oftez  de 
l’Afcenfion  droite  de  l’Eftoile  obfer- 
uée , fi  elle  eft  en  la  Plage  du  Cicf  du 
cofté  d’Orientj& ladjouftez  à lamef- 
me Afcenfion  droite,  fi  l’Eftoile  eft 
en  la  Plage  du  Ciel  Occidentale:  Car 
la  fomme  de  l’addition  ou  le  Refi- 
du  de  la  fubftra dion,  fera  la  vraye 
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Afcenfion  droite  du  Méridien  & delà 
Lune  en  Degrez  minutes  & fécon- 
dés de  l’Æquateur. 

5.  Prenez  dans  les  Ephemerides  ou 
dans  les  Tables  Aftronomiques  , le 
Nœud  Àfcendant  ou  Defcendant  de 
la  Lune5  en  Signes  Degrez  Minu- 
tes & Secondes  de  l’Ecliptique,  pour 
l’Heure  eftimée  de  voftre  obferuatron. 
A fçauoir  le  plus  proche  de  cette  Af- 
cenfion droite  de  la  Lune  ou  du  mir 
lieu  du  Ciel,  qui  eft  la  mefmc.  Mais 
en  la  Réglé  du  precedent  article  , il 
faut  fi  le  Pôle  cft  Boréal, que  la  De- 
clinaifon  de  i’Eftoile  fixe  foit  Bo- 
réale : & au  contraire. 

6.  Auec  la  mefme  Afcenfion  droitre  de 
la  Lune  & du  Méridien  , prenez  auffi 
dâs  les  mefmes  Tables  ou  par  le  6.  liure 
de mesTheoremes: le  milieu  du  Ciel, 
en  Signes  Degrez  Minutes  & Sccon- 
desde  l’Ecliptique;  & l’Angle  du  Méri- 
dien & de  l’Ecliptique,  feulenlent  en 
Degrez  Minutes  & Secondes.  Lequel 
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nous  appellerons  toufiours  l’Angle 
du  milieu  du  Ciel , pour  éuicer  vn  fî 
long  tiltre. 

y.  Oftezdu  milieu  du  Ciel*  le  Nœud 
de  la  Lune  ou  le  Nœud  de  la  Lune  du 
milieu  du  Ciebafin  qu’il  vous  refte  toû> 
joursmoinsdepo.  degrez  Et  cette  di- 
ftace  du  N œud  de  la  Lune,au  milieu  du 
CiehferalaBafed’vnTriagleSpherique 
Obliquangle,  duquel  l’Angle  mineur 
fera  toûjours  de  cinq  Degrez  &nulles 
minutes  $&  l’Angle  Majeur, toujours 
l’Angle  du  Méridien  & de  l’Eclipti- 
que,du  precedent  article.  Selon  le  lep- 
tiefme  liure  de  mes  Theoremes. 

S.  Cherchez  l’Arc  du  Méridien  , com- 
pris entre  l’Orbite  de  la  Lune  & le  Cer- 
cle l’Ecliptique,  par  cette  Regle.GonV' 
me  le  Sinus  total,  eft  au  Sinus  delà  di- 
ftance  du  Nœ  ud  de  la  Lune  au  milieu 
du  Ciel  : Le  Sinus  de  l’Angle  de  cinq 
Degrez  , eft  au  Sinus  de  la  Perpendi- 
culaire. Et  en  fuite  comme  le  Sinus 
total , eft  au  Sinus  du  Complément  de 
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h precedente  diftance  ••  la  Tangente  de 
de  l’Angle  de  cinq  Degrcz,cft  à la  Tan- 
géce  du  Complcmet  de  l’Angle  requis.' 
5>.  Prenez  la  différence,  de  cét  Angle 
requis  & dé  l’Angle  du  Milieu  du  Ciel  : 
& vous  aurez  le  fécond  Angle  requis; 
en  Degiez  minutes  & Secondes.  Puis 
comme  le  Sinus  total,  cft  au  Sinus 
du  Complément  du  fécond  Angle  re- 
quis; La  Tangente  du  Complément  de 
la  precedente  Perpendiculaire  eft  à la 
Tangente  du  Complément  de  l’Arc 
du  Méridien , compris  entre  le  Milieu 
du  Ciel , & le  Centre  de  la  Lune, 
io.  Finalement , comme  le  Sinus  de 
l’Angle  de  cinq  Degrez,eft  au  Sinus  du 
precedent  Arc  du  Meridiendc  Sinus  d c 
l’Angle  du  Milieu  du  Ciel,  eft  au  Sinu 
de  l’Argument  de  la  Latitude  delà  Lu- 
ne. Lequel  Argument  vous  ofterezou 
adjoufterés,  au  Nœud  de  la  Lune,  félon 
ladifpofitiondaptobleme:  Pour  auoir 
en  Signes  Degrcz  Minutes  & Secondes, 
le  lieu  de  la  Lune  en  fon  Orbite. 
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ii.  Auec  le  precedent  Argument,  de 

la  Latitude  de  la  Lune  • Prenez  dans 
les  Tables  Aftronomiques,  fa  Rédu- 
ction à l'Ecliptique  , en  Minutes  & 
Secondes  5 afin  de  l'ofter  ou  de  l’adjou- 
fter  félon  le  tilcre  desmefmes  Tables, 
au  Lieu  de  la  Lune  en  fon  Orbite  : Et 
vous  aurez  la  vraye  Longitude  ou  le 
vraylieude  la  Lune,  dans l'Ecliptique 
en,  lignes  Degrez  Minutes  & Secon- 
des; Comme  dans  les  mefmes  Tables 
' - * • 

ù.  vraye  jatitude  , fi  vous  la  defirez, 
quçcje  mefme  Argument;  puis  qu’en 
toutes  ces  obfetuations , la  Lune  eft 
tewfîours  proche  de  fes  Copules. 

U*  Comparez  les  deux  longitudes 
de  la  L^une,  trouuées  de  la  forte  en 
mefme  nuiCt  & en  diuers  Méridiens,  & 
en  prenez  la  différence.  Comme  pa- 
reillement fon  Mouuemcnt  horaire* 
au  temps  de  l’vne  & de  l’autre  obfer- 
uation:  parce  que  les  heures  Minutes 
& Secondes  d’heures  , qui  conuicn- 
dront  aux  Pegres  Minutes  3s  Sç- 
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eondes  de  l’Ecliptique  de  cette  diffé- 
rence jeftans  conuerties  en  Degrez& 
Minutes  de  l’Æquateur  : Donneront 
la  vraye  différence  des  Longitudes, 
comprifes  entre  les  deux  villes  où  les 
deux  operations  auront  cfté  faites. 

Or  tout  lefccret  de  cette  facile  & 
nouuellc  Méthode,  ne  confifte  qu’en 
ce  que  le  Centre  du  Globe  de  la  Lune, 
eft  neceffairement  dans  le  Cercle  du 
Méridien:  lors  queftanr  pleine  ou  fort 
proche  de  fonOppofîtion,POmbre  du 
hier  fufpendu  ; fe  treuue  fur  la  vraye 
Ligne  Méridienne,  du  lieu  auquel  fe 
fait  1’obferuation.  Et  que  n’adjouftant 
à cela  , que  la  fimple  hauteur  d’v- 
ne  Eftoile  fixe  & fans  Paralaxe;  cette 
operation  fe  peutfaire  dés  aprefent, 
&tous  les  mois;  fans  attendre  la  lon^ 
gue  Reftitution  de  l’Aftronomie,  & 
fans  la  defpence  des  grands  Inftru- 
mens  Horizontaux  & Verticaux,  qui 
font  ncceffaires  en  la  Pratique  de  cette 
fciencc  des  Longitudes  : que  Nonius, 
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Horoncius,  Frifius,  KeppIcruSj&Mo* 
rinus  le  plus  parfaitement  de  tous* 
ont  laborieufement  cultiuce.  Mais 
ccftaflez  pour  les  Géographes  & Ma- 
thématiciens , quifont  refpandus  dans 
le  monde  ;&  qui  doiuent  trauaillcr  au 
rerabliflementde  la  Géographie:  auf- 
qucîs  toutesfois , je  fouhaiterois  vne 
plus  parfaite  cognoiflancc  de  l’Aftro- 
nomic  & de  la  Trigonométrie  ; afin 
qu'ils  puifTenr  arriucr  plus  facilement, 
à la  gloire  d’acheucr  ou  de  parfaire 
cette  belle  Science,  non  moins  agréa- 
ble qucneceflairc. 

EtpoCtr  conclufion  nous  dirons 
en  faucur  de  l’Aftronome , qui  fera 
cette  obferuation  de  la  Lune  en  fon 
particulier',  pour  la  comparer  aucc 
celle  des  Tables  Rudolphines  : Que 
la  Longitude  de  la  tille  de  Rome 
fur  le  Globe  de  la  Terre,  eftdc  40.  De* 
gfez  : & que  fon(  Méridien , cft  celuy 
des  Tables  Rudolphines  lesmeillcu- 
xes  de  toutes  les  Aftrçnomiques  > fit 
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vous  en  corrigez  toutefois  les  Æqua-' 
dons  du  Centre , &les  intcrualles  de? 
Planètes,  par  le  j.  liure  de  nos  Théo- 
rèmes Géométriques.  Comme  fem- 
blablcmentpour  le  choix  de  l’Æqua- 
don  du  Temps , Dcmploycr  celle  qui 
procédé  de  la  différence  des  deux  AC- 
ccnfions droites;  à fçauoir  du  Moyen 
lieu,  & du  Vray  lieu  du  Soleil  en  l'E- 
cliptique. Parce  qu’entre  tant  de  di- 
uerfes  & de  variables  Æquations  du 
Temps,  que  les  Autheurs  les  plus  cx- 
cellens  ont  eftablies  & données  : Elle 
me  femblela  feule  Geometriquc,com» 
me  nous  auons  dit  ailleurs.  Et  que 
k*  erreurs  des  autres,  arriucroicntpar 
fois  a 4.  ou  à 5.  Degrcz , touchant 
les  Longitudes  de  la  terre.  Mais  com- 
me le  fondement  de  çette  Do&rine, 
dépend  du  Mouucmcnt  égal  du  So- 
leil, dans  l'Ecliptique , & non  point 
dans  1 Æquatcur  : Le  fentiment  que 
auonsj  «ft  plus  dans  les  appa- 
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xences  de  vérité  , que  dans  le  deflçin 
de  contredire. 

FIN 


I 


î1! 


|| 


P 


ERRATA. 

....  iis,nei7.lifci,  elles  (ont.  P.io.Üg.H.  Uf  taras  dtf 
r cfdt.  ^ ldi- fif  Chapitiefix.  P.K.Mg  P«nw«« > 
w-  Arotes  P *o. lie. dermctc.UC  50. lieues.  P.J3  lift  '-[f 
lit-  Açores,  r.)  g 8.  Uf.  en  elle.  P- 4i-  l’g.  10  lif.de 

nowacheoetons.  ■*  6jJc  Riuietcs.  p.sr.  lig.  detaieie, 
mcfmtnom.  P.40  g-  ^ i7.lif,  elle  perd  fon 

Uf  ce  tl  Ht  Palacios. 

r,t:  uf . »uec  des  frui&s  ,du  poifl'on  , 
autres.  P.  ïûligAi:  ÎÆ  Portagtjfc  P*  *4-  «g-  jr:  ^ ‘ 

«mparereut,  P-9V  g*  • dtrnicrê>  üf  TO-finagé.  P 100. 
iefetue  auffi  b»en.  * • 97- _ g-  ..  ji(-  pojgoos.  P.107. 


K*  ÇWS  ïïf  P«-3uc.  P • 1 H Hf  frf 

bouillons.  11  * * rr  p^rtnffa;s  p.io.lic.f. lif.  luy 

Pemamboue.  P.  is%-  ‘g-  A f profond , auquel  tou- 
cft  ouuett.  P.  WH-*'1  i^eJcit  onVces.  P.  «*%.*• 
«sleseaux.P.  tî7  »g  I3-lll  l*sc  p , 1;-  î7-  üf  & tels 
lif  puifque  la Biuiere de Coturis.  P.  i6yh g 17. 

HUttCSi  e ■ . 


[Il 


' 


